L’acool, l’amende et la 
prison 


, 


1EN HONGRIE. 


Un congrès d'étudiants catholiques. 


*'gement à la véritable fn et qu'il l'a 
fécondie d'une grande Éénérosité.” 
L'Osservätore Romane, le grand 


Les dépêches de Montréal annoneent que le gouvernement — A Budupest. en novembre dernier, | Quotidien <atholique dé Rome, dans 
les étudiants catholiques ont tenu un | son édition du 15 décembre. a un ar- 


de Québec aurait l'intention de mettre à l'abri ceux qui tien- 
nent les “blind pigs” et ceux qui fréquentent aux auges. 
de choix entre la prison et l'amende. 

Est-ce qu'on commence à s'apercevoir que l'amende seule 
appliquée aux vendeurs d'alcool est une mauvaise force? 


Farce à Montréal, farce à Winnipeg. farce partout, car le 
fruudeur paye l'amende avec la résolution bien arrétée de 


recommencer le lendemain, pour 
davantage. ; 


Ces jours derniers le Juge Macdonald à Winnipeg deé- 
clarait du haut du banc judiciaire qu'a moins d'ainendement 
à lu loi manitobaine on ne viendrait pus à bout des fraudeurs. 
“Imposez la prison sans option d'amende, dit le juge, à la 
deuxième violation ide da loi et aux violations subséquentes. 
La loi actuelle fait sourire les violateurs: 
se refaire." Le Juge Macdonald à fuit 
uvoir condamné Isaac Cellar a *X700.00, Isaac 
et J. Silverman à *400.00. 

Il nous semble qu'il vu bien des Isuac et des Jacob la- 
dedans. Nous avons entendu dire d'ailleurs que les Juifs bat- 
tent monnaie sur la loi actuelle. A lire linfermatlion susdite, 
que nous prenons dans la Free Prexs de ces jours dernier, on 
le croit facilement. 

Ici comme à Montréal et comme partout ailleurs, l'amende 


rentrer dans ses fonds et 


ils payent et vont 
remurques après 
\ilson à *200.00 


ces 


seule eu semblable matiere est une mauvaise farce. Si on 
veut étre sérieux, qu'on donne de la prison à la deuxième 


offense et uux offenses subséquentes, conmime le conseille le 


juge Macdonald. 


Les petitesses de la 
politique 


L'attitude de Briand relativement aux relations de l'Eglise 
et de l'Etat et plus spécialement de la France avec le Saint- 
Siège lui à rendu une grande part de l'estime des catholiques 
en Françe et à l'étranger. Et comme il arrive à un converti, 

_gelle estime se mêle. de, Aqupathis. Homme d'énergie, celui 
qui un jour brisa la grève des cheminots en mobilisant l'armée 
française pour maintenir le réseau ferroviaire en opération, 
sut l'autre:jour rétablir l'ambassade au Vatican sans attendre 
l'approbation ou la réprobation d'un sénat valicinant. Le bien 
public avant tout! c'étant sa loi Aussi sa démission, au mo- 
ment de négociations importantes comme celles de Washing- 
ton et de Cannes, a-t-elle un retentissement mondial. et ce n'est 
pas sans un certain regret même à l'étranger qu'on le voit 
disparaître d'une scène où son éloquence et sa lucidité d'esprit 
lui donnaient un tout premier rôle. Ce regret comporte un vif 
mécontentement à l'endroit de ceux qui sans cesse contrecar- 
rent ses plans et ses négociations Font oblige à prendre une 
décision qui lui permet à lui de sortir d'une lutte brillante sans 
avoir commis d'erreur qui puisse la ternir, mais qui laisse les 
intérêts et l'avenir de la France dans une dangereuse impasse. 

Pris entre les poussées d'opinion créées en France par des 
ecoles à principes divergents, Briand avait à endiguer les élans 
dangereux et compromettants. 1 lui fallait, par ailleurs, percer 
ù jour les mesures proposées par nos alliés pour déjouer des 
manoeuvres utilitaires sous Le couvert de Fintérét des nations 
et du progres de la civilisation. + Car il ne faut pus se figurer 
qu'il n'y au que de l'idealisme dans cette conférence de deésar- 
mement. 

s Fattitude 

cn guerre 


Briand avait sui de pre 
ricain. Su rentree tardive 
Unis” d'imposer su volonte au Congres de Versailles, 
l'Allemagne coupable d'un chatiment merite et Pimitant 
compensations légitimes qu'une France viciorieuse reéchumait 
pour ses sacrifices incomimensurables Non, pas ce pays. long- 
temps trop fier pour battre, mais assez fier pour oublier! 
ses engagements envers la Belgique el fournir à un peuple 
ussussin tout ee qu'il pouvait lui envover. Quand ces gens 


du gouvernement anie- 


ne justtioit pus les Etats- 


st 


qui refusuient de faire partie de la Ligue des Nations, convo- | 


quaient les Européens à la création d'un organisme qui en 
serait le sosie mais un sosie à leur idée, Briand eub pu répon- 
dre par une légitime “fin non recevoir". mais il comprit 
qu ‘il valait mieux se rendre 
ricains jouer leur jeu, parce que, x loul prendre, cela pouvait 
lui donner une chance d'éclairer l'opinion américaine et d'ob- 


de 


tenir des garanties necessaires à Favenir de la France. 
Briand était-il partisan de la ereution d'une flotte puis- 
sante de sous-marins, d'un prix de revient d'entretien eleve, 


alors qu'il savait le gouvernement français dans des difficultés 
tinancières presque inextricables? Non certainement. Pour- 
quoi alors se montrait-il irréductible à ce sujet? Parce qu'il 
voulait mettre les Américains et les autres puissances devant 
une ineluctable alternative: ou une France et prète 
faire face à une Allemagne dangereuse, où alors un pacte sacre 
guruntissant à la France une intervention geuérale en sa faveur 
dans le cas d'une attaque injustitice Ce pacte, Feutal obtenu 
H semble qu'il était en voie de Pobtemr. L'Angleterre était 
senue à composition, et pour Briand cela semblait Le premier 
pas necessaire: par PAngleterre 1 pensait gagner autres 
nations. Beaucoup croient qu'il aurait et vovant 
ce grand lutteur, harassé pur ceux qui eussent du lappurver, 
abandonner son oeuvre à la veille de la parachever, ut 
un peu de tristesse dans l'âme gt lon médite amerement sur 
les petitesses de la politique 


armee «t 


les 


reussi, eu 


ON SUN 


SAINT-CLAUDE 


Pas! 


sauvant | 
les 


u Washington et laisser les Aime-! 


congrès. Parimi les questions mises à 
l'étude, l'on 2 traité de la nécessité 
d'un échange iutcrnational de manié 
res. de voir entre les étudiants cuthu- 
ilques des différents pays et de la né- 
cessité de fonder une chaire nouvelle’ 
sur l'enseignement de la philosophie 
du moyen-ége. 


EN LITHUANIE. 


Un cinquième centanaire —la bi. 
thuauie est un des pays qui ont été 


Jétachér de la Russie ces derntères 
années On vient d'y célébrer le cCin- 


iuièwe centenuire de la fondation du 
diocèse de BSamogizia Peu de puys 
ont eu plus à combattre pour la foi 
catholique. Après avoir vaincu le lu- 
thérianisme, elle à eu à lutter contre 
‘ie Czaristme de Russie.  Débarrassée 
de ce dernier depuis le elle 
a couquis sa liberté, elle s'est remise 
à l'oeuvre de reconstruction spirituelle 
dans son territoire. Lu bible vient 
d'étre traduite dans la langue populai- 
e, la belle cathédrale de Kovmd u été 
le clergé dans 
retraites spirituelles ïe présli- 
| dent de la république, uvec plusieurs 
de s»d3 eullègues de la législature li- 
|thuanienne. à eu àù coeur de prendre 
lune grande part dans célébration 
| de ce ciuquième centenaire. U'est le 
Lu. de la république lui-même 


| qui a. proposé le toast en faveur de 
Be XV et y a fait ressortir les ser- 
| 


jour où 


restaurée, se retrelpe 


les et 


la 


vices que l'Eglise à rendus à «on pays. 


EN AUTRICHE. 


A Insprunck, vient de célébrer 
le quatre centième anniversaire de la 
nais-ance du bjenheureux Pierre Ca- 
nizius, jésuite, On lui attribue à 
son edprit apostolique la conserva- 


tion deb fai catholique en Allemagne 


on 


EN ALLEMAGNE 


A Berlin. les Allemauds catholiques 
s'orgauisent en sociétex, selon les di- 
Pour 


de 


fins 
donner plus de 
ils 
des 


verses qu'ils poursuivent 


force à Fenseimble 


leur travail. ont Chaque année 
de 


L'une 


asseiublée représentants cha 


cune de ce< association d'elles 


vient d'uvoir lieu à Berlin Parti les 
le 


OoCCUpa 


de 
d'honneur 


orateurs cardinal Archevè que 


Berlin une place 
Le 


à faut ressortir la divergence 


qui exis 


Dan- discours qu'il à prononvé 


Le 
bre 


eatre la foi et la Vie d'un bon noim 
De là Île 


rencontre 


de catholiques peu de 


générosité que l'ou parfois 


chez eux: ce qui fait qu'on ext obligé 
de contier des ceutaines d'enfants Ça 
tholiques à des institutions protestan- 
tes 


plus, 


L'orateur distingué constate, de 
que le 


enormétuent 


uiveau de la morale bais 
11 


théatre 


attribue ce relà 


se 


chement au et aux lieux de 


(terisrenenne Il à <urtout pris à 
| partie uue plece ob- ene le Sohnitz 
her, Reiren 

| A ROME 

| 11 décembre, Benoit XV «a pro 
{clame lhéroisme des vertus de Jean 


Phi 
la C'ongrégu 
Suint 
élogieux 
du grand 


Népouiucene Neumunn, 


| ladelplhiie 


évéque de 


et tuetnbre de 


tion du Saiut Rédeinpteur Le 


Père 4 parlé en termes de 


l'esprit apostoiique évêque 


Eh sou wpostolat à produit de <1 beaux 


fruits, c'est lapôtre s'est 
de 
Purimi les Causes du succès que 


Saiuteté 


parce que 


préparé à son ministere longue 


main 
éme Sa darts vie 
| épiscopale. il le 
soin qu'a pris Mer Neutnann d'étudier 


L tes 


cette 


met en vive lumière 


langues des peuples qu'il devait 
| évangéliser 
| Puisse, secrie le fl’upe, dans sa re- 
pouse üù l'adresse presentee en cette 
OC#a0u. l'activité de ce grand éveque 
étre Uuu stimulant efficace pour tlous 
ceux qui cotbtme lui ont la vocation 
de wissionnuires Puissetelle l'étre 


pour ies évêques qui, comme Neutiaan 


| présentations 


| 


une | 


| 
É 


| 


| 


: 


levérent, au nom de la ‘liberté reli 
gieuse principe sur lequel est fon 
dée la ConstitubDon du pars Cette 
levée de boucliers de la part d'houn 
lues notables, Catholiques ou nou, | 
Het bas <aux agir sur l'opiniou pu 
blique, surtout quand il s’agit de let 
tres ouvertes, siglées pur des iminis- 
tres protestants ‘COnnus et estimés 


jtholique 


.ule très clogieus « tädir-r4e dis Ca- 
nadiens fraiç.i.. il traits d'un voyage 
de Son Excellence le Dilgué Apos- 
tolique à travers la pravince de Qué- 
bec. On y loue la foi et l'attachement 
au Nuint-Siègs des Canadiens A st 


3 


AU'CHILI 


Un congrès mwerial a été tenu à San- 
tiago Ce congrès demapde au Saint- 
Père la définition du dgme de l'as- 
somption de la sainte Vierge. ‘*"" 


AUX ETATS-UNIS 


(L''Action Catholique”) 


Campagne de calomnies contre Îles 
catholiques.—Une campagne de calom- 
uies a été lancée contre les prêtres 
et religieuses catholiques des 
États-Unis par le sieur Thomas \Wat. 
son. sénateur de l'État: de Georgie. 
L'Evéque .de Savaunah, dont le dio- 
cèse était particulièrement visé, remit 
la défense de< prêtres et des-incrimi- 
nés aux mains de ‘‘l'Assaciation Catho- 
lique des laics de Georgie”, qui s'a- 
dressèrent directement au Président 
Harding pour lui signaler l'odieuse ac- 
cusation du Sénateur, lequel. sans 
preuve à l'appui, affirmait que le cler- 
gé et 
uue large échelle la trafte des blan- 
La Fédérätion des Unions de 
laïcs catholiques a pris également la 
question à coeur et dans upe letire 
publique rappelle aux tidèles que, de- 
puis trente aunx, le Sénateur Watson 
ne cesse de Calomnier &: d'iujurier 
les catholiques et qu'il esi temps que 
ceux-ci se défendent en «sgissank au- 
pres des autorités natiupales,-chacun 
duns s4 sphère. Une brochure, où 
les ac tions iufwmautges du qe 
teur d0u1f démentiés. eët fépandue 


les 


ches. 


adressées au 
‘’Seuti- 
ne 
uvoir son quar- 

bâtiments ap- 
“L'expression 
dit ce do-u- 


ont été 
pour detuander 
ont 


Sénat 
nel 


que la 


un paru ces calomnies, 


soit plus autorisée à 


Lies dans des 
par:enant 


dt 


general 
Sénat 
‘ prejuges religieux”. 


au 


u tre reconnu comme langue ofticielle 
aient, n'a pas de place un Sénat: des - | : 
: dans toutes les localités où au moins 
lors, uue publication qui attaque les |, x ; 
20% de la population est fille d'Abra- 
croyauces religieuses n'a pas le droit A 
hum, d'Isaue et de Jacob 
“de 5 inALAIRer dans ‘le ‘’Sepate Office 
Buildings 4 De — 
attitude coubative des  catholi- 
‘ | CONSULAT GENERAL DE FRANCE 
ques des Etats-Unis en face d'accusa 
tiuns aussi grave- contre leurs pré AUX VETERANS FRANCAIS 
tree et leurs religieuses est digne de | _ 
ous lex éloges Notons, d'ailleurs, à | 
propos de leur attitude, que l'initia | . do Centrale dés Hésurvis-| 
dv prie par le “National Catholic |'E* Fraugain vieut de FeCStUIr du Cou 
Wellare Council de grouper, dans sulat Général la lettre suivante:, 
ur rés 
«uaque divcéese, lex laicx catholiques, Monsieur le Président, 
a pleliement réussi Très soutenues |  d'ui lhonueur de vous faire evnnat- 
par leurs Evéques, ce: Associations | tre qu'afaut été nommé Consul Géné- 
se forment partout et  l'Evéque de [ral de Krance au Canada, j'ai mis le 
Whelin dont le divcèse vient de ré. | strvice du Consulat à date de ce jour 
poudre à son appel, exprime le voeu | Il ne sera particuliérement agré- 
de tous see collégues, quand il dit à [able de coutinuer à entreteuir avec 
ses diocésaius | vutre Société l#» excellentes relations 
En univn uveu les Archevéques et çuut oni toujour: existé eutre elle et 
À : E ‘| 
il 


Lieques d'Amérique, voudrais voir 


Je 


un Conseil national de laics Catholi 


divcèses el 
des Etat: 
est que Chaque ca 


ques établi dans 
dans 
Unis 


tous les 


toute: les paroisses 
but 


eu particulier 


5on 


la grande orgalisation laique qui est 


dirnigee par la hiérarchie." 


l'agitation provoquée par l'attaque 
contre les religieuses Catholiques par 
Senateur Watson 
Dans des 


vins secltaires que 


lt D'est pas encore 


états aiuéricains. 
“elui de Georgie. 
uon-atholiques ont 
singulière énergie 
du Sénateur 

reutiion, 


caliuee 
les protesté avec 


uue contre les ca- 
Dans uue gran 
lieu récemiment,. 


Washington des 


loimnies 
de 
à Universite 


qui à eu 
de 
protestations non moins ardentes sé 


| lélle est la lettre du Dr Wing, recteur 


{de Christ Church, 


Out la dignité e’ lu responsabilité des 
chefs. pulsset-elle l'être pour tous 
ceux qui se réclafieut du beau titre ! 
de propagandistes dau» action vu 
tholique' Nous ler: voulons tour ac | 
Ufs. Mais actifs a lw façou de Mgr 
Neumann S'il fut adinirable dans son 
activité, c'est parce qu'il s'y est pré 
paré par l'étude; c'est parce qu'il l'a | 


à Savannah, minis- 


tre Après avoir résumé 


épiscopalien 


nourrie bar un esprit de zèle et de |l’acte d'accusation du Sénateur, contre 


désintéressemeénhl, qu'il l'a dirigée sa-!les Soeurs du Bou Pasteur, qui tont, | 


Impressions de Voyage: 


les religieuses pratiquent sur. 


iwilliers à truvers le pays et des = 


vaste échelle, soutenues en cela par 
l'Evéque catholique de Savannah, lé 
De Kéiley, le Dr Wing continue: 

“Le cher Evêque, le Dr Ketley, vé- 
néré et aimé par des milliers de ses 
Concftoyens, qui ne sont pas membres 
de son Eglise, n'a pas besoln d'être 
défendu contre des accusations mali- 
cieuses et absurdes; ses affirmations 
très digués sont, de sa part, une dé- 
fense suffisante, Mais que vont fatre 
en face de ces mensonges les citoyens 
de Savannah? Est-ce trop leur.de- 
mander que de se lever eu masse pour 
réfuter ces accusations infectes?.… Je 
ne le crois pas, et, pour ma part, je 
ne pui: garder le silen-e.” 

Un séuateur du Mississipi, M. Wil- 
liams, n'est pas inoîns ferme dans son 
attitude: il base sa défense des 
Boeurs, nun sur la quextion religieuse, 
ais sur le fait que les lois fédérales, 
gui régient l'inspection des Couvents 
#yaut des pensionnaires, ont été exac- 
tement observées, à Savannah comme 
ailleurs. par les catholiques qui n'ont 
jamais cherché à s'Y dérober 


DIVERS 


M 


D'après lex statistiques uiticielles il 
Y à sept: à dix mille Ukrainiens à 
Montréal. De ce nombre une petite 
fraction est originaire de la Russie, 
de la Bukovine et de la Hongrie: mais 
la très graude inajôrité vient de la 
Galicie et devrait être, par conséquent, 
catholique. Qr 
curé ruthène 
de émigrés. quelques centaines |! 
seulement suivent les offices religieux. 
L'Ouesi n'est donc pas le seul à avoir 
sa question religieuse ruthène. 


A Soviagorod, eu Russie, les Bol- 
chevistes ont élevé une statue à Ju- 
das Iscariote. Au dévoilement du mo- 
auiment l'un des orateurs à souligné 
l'intention que l'on avaitseue d'élever 
au lieu de ce monument, une statue 
en l'honneur de Lucifer ou de Cain. 
Si on ne s'en est pas tenu au premier 
projet, c'est parce qu'on n'a pas pu 
s'enteuure sur la manière de repré: 
peter le prince des démons, Au su 
jet de Caïn, on a mis de l'avant ‘‘l’im- 
possibilité de prouver son existemce 
au point de vue historique”. Que pen- 
sent les socialistes de la dévotion de 
leurs cousins envers Judas, Caïn et 
Lucifer” > 


de l'aveu méme du 


ces 


Le dialecte hébreux Yiddisch, que 


parlent les juifs de Russie, vient d'é- 


le Cousulat. 
A euillez 
deut. 
[dis 


| E. NAGGIAR 


ugréer, Monsieur Prési. 


iu considération 


le 
l'assurance de 


tinguée 


fasse partie de‘ 


eme 


LA STINSON TRACTOR COMPANY 


(l 

l 

| VA DE L'AVANT 

| Nous sumines heureux d'appeler 


l'attention de nos Jecteurs sur la cam- 
pagne d'annouces que commence dans 
ce numéro de la Liberté la Stinson 
Tractor Nos lecteurs voudront 
bien noter aussi que uous Offrous un 


Co. 


LESUENE Stiusvn comme premier prix 
de notre concours 

| Nous sonrmes 
[que cette 


heureux d'apprendre 


COIDpagnie de tracteurs & 


ouvert une suCCursale dans Saiat-Bo- | 


|uiface et qu'elle a l'intention dau: l'a- 
venir de voir elle-même à là vente de 
|ses tracteurs ainsi que des accessoi 
res, au lieu de le faire fuire par des 
ageuts comme dans le passé 
L'organisution de cette succursale 
lé fait sur une véritable base d'affai- 
res et la compagnie entend éviderm- 
‘ment poser des bases solides à sou 
commerce dans l'Ouest canadien La 


Conférence par le doct 


chargé de iu desserte | 


succursale à un stock complet de pié- 


Pour la défense nateñtle | 


L'ASSOCIATION: A TION D'ÉDUCATION Sol 


Empéchés par la campagne électorale et eos te par. 
les fêtes, 105 délégués commenceront dès d pro. 
chain à visiter les centres français de lu Les 


a 


- ‘paroisses les plus rapprochées d'abord, après les arvtipe- 
| ments les plus éloignés. 

Il n'est pas un Canadien frunçuis daus vette. prov into, 
qui se désintéressera de la question d'édücation, et nos 
délégués désirent rencontrer toute la. pobulatiou.  Muis 
ils désirent rencoutrer particuliérement, ceux qui à un 
titre où un auire s'occupent d'éducation. 


Les commissaires d'arrondissements scolaires, leurs 
secrétaires, les instituteurs t iustitutrices, trouverovt lors 
de lu visite del notre délégué, aut excellente occasion 
d'entrer en communication avec l'Association. Ils pour- 
ront donner verbalemeut nombreuses informations qui 
seront de nalure à rendre notre action plus efficace 


Notre Grand Concours 


FROIS AUTOMOBILES ET UNypeg Ceci n'empéèchera auucu- 
nement les candidats de lu cum- 
pagnce de gagner lé “Chalmers” 
ou la “Maxwell”. Ki cela se 
produit, dans ce cas, le “Ford" 
louriste_ira au connus : rural 
arrivait en sécond. .,:: 

On'n'a put besoin‘ de qualit. 

cations’ spéciales _péur‘pouvoir 

agner un-de ces prix. Tout 

pmine intelligent, tohte ‘feni- 

me intelligentes jeñues. gens à 

demoiselles: ‘ont the « 

chance. Ce jourudi 1 évrait tre 
duns e ies' familles eat 

liques. Ce sont: Jen! KE 

qui réussiront, à, seu 

qui gagnefont les e 

veurs 1 ‘uboutisten jumu 

rien. Ce sout prie ÿ 

nants, qi n'hési sn 

jeter. Jus. leiiet 

‘weurer Ta au : 

ment, sonL: 

leurs efforts. - ! "> 

GRATIS : bas FN 

“OR SOIDE : L 
C'est 'ainteñant le temps de 
vous -tréftte en nominatioti. 

Vous pouvez vous Diettre vous- 

méme eñ nonmiualion si: vous 

le désirez, ou vous po "vez met- 


PIANO AU NOMBRE DES 
#7,000.00 DE PRIX QUI SE- 
:. RONT DONNES. 


La grande cumpagne d'abon- 
‘nements el ‘de réabonnements 
là la Liberté commencera la se- 
maine prochaine, mercredi, le 
24 janvier. A sa fermeture, 
{dans neuf semaines, quelque 
entreprenant lecteur deviendra 
le possesseur d'un bel auto 
“Chalméts”, Touriste, que nous 
donnerons comme  preuier 
prix. Uf autre lecteur recevra 
un bel auto Touriste “Max- 
well”. C'est le deuxième prix. 
LU y à enegre un auto Touriste 
“Ford”; piano “Weber” en 
ait: 25 en onre, de $SLONG 
en argent, que nous accorde 


runs à ceux qui prendront part 
[à cette campagne. 
On trouvera dans les pages 


VA 
a) ". 


spéciales de ce numéros'sé rap- 
jportant au concours, une listé 
«complète des prix offerts ainsi 
Jes renseignements 
touchant 
notera 


tous 
| désirables 


que 


ce 


que 


con- 


On le gu- 


COUFS. 


lgnant du grand prix capitulftre en notuination uiconque 
peut aussi, il le préfére, avoir [vous jugerez susceptible d'étre 
un tracteur "Stinson” au lieu fun bon candidat. $i x peérsoa- 
de l'auto “Chalmers”. C'est là {ne que vous mettez en .neminu- 
une offre qui intéressera purti-£tion gagne Le premier prix, 
{culierement nos lecteurs de Ta [nous Son doncrons uhe mon- 


Cainpagne. 
AUTO TOURISTE “FORD” 
NOS LECTEURS DE LA 


tre en or solide de 14 k. Dé- 
Aicuupez le blanc de nominale 
que vous trouverez duns la pa- 
CAMPAGNE ge spéciale et envoyez-le nous. 

Un auto “Ford” Touriste se-| Ceci vous mettra cn nominu- 

ra donné comme prix spécial|tion ou la personne que vous 
au meilleur candidat vivaut!nommez. l'aites ceci immédiu- 
dans uoe ville d une population |tement, car chaque jour aura 
de pus plus de 5,000 et à pas!sog mot à dire dans la victoire 


= [moins de 193 milles de Winni- |finule. 


lces 


Cette compagnie C'est uue maladie spéciale aux 
{ Stiuson s'est acquis parut où elle # buveur« de hiète, maladie qui se caräc- 
fuit itérise par la dilatation et le ramül- 
clients lHssement du coeur. Dans les Hôpitaux 
de Muuich, #n Allemagne, sur chagoe 


de rechange 


directement affaires avec 
de remplir 
mème de leur 
d'une suc 
ue bonne nouvelle 
‘clients ainsi que pour 


ex 
la réputation 
le jour 
L'établissement 
“äünc 
pour les ancien*« 
les nouveaux 


ÉTE 
commandes 
ception 
cursale est 


ré- 


groupe de 16 personnes qui décèdent, 
ii y en à une qui meuri de Cette 12: 
ladie-li.” 


Nous souhaitons plein succés à cette 


compagnie qui certes ne regrettera 

pas d'avoir pris le contrôle direct de! 

s0D commerce au (‘anada 
40 2 —— 


LA BIERE ET LE GOUT 
DES SPIRITUEUX 


— — 


“Certaines 


personnes peloetu' qué 
l'usage de là biere prémuuit le: geus, | 
contre l'usage dés bLoissOuË fortes 


C'est une erreur Lexpérieuce démon-| 


tre que les buveurs de bière pren- 
nent trés vite le goût de* boixs0n« 
spiritueuses.” 


- -— -—* 4D+- + — 


LA BIERE RUINE LE 
COEUR 


"C'est eu Allemagne que l'ou ren- 
; contre le plus de cas de cette maladie, M. DE JARDIN, 


que l'ua appelle ‘’Beerdrinker's heart.” | Nouveau Consul beige. 


teur Lachance, dimanche le 22 


= janvier, sous les auspices de l’Union Canadienne, au 
" Petit Séminaire 


de 


ns © 


BAVAR 


me 


Ju suis tré bavarde. très bavarde 
n 
parait il, et cette sermaine j'ai dit deux 


roses afireuses qui pouvaient l'une | 
d'elles rurtou éatser des malheurs 

Quels malieur je mer sais ie 
Ua que je ma. Die Cest QUé ihul) 

p'éuré que Corarloile me boude 

M pPADa Ma Pansé au Cou un }a 
avec on! Cest héerrible' a @« 
des grand liugu cu drap roux: 
Je dois porte: anges pendant 
mois, pendai ‘rente jour» Ï vou 
pritér:z Four le monde les rezgar 
de, et Hilu-x te “ té dessus 
S'il avait pu ! nanzser"  Melañ' nuon 
Back est 7 fit Ïl Os vu tou: 
ufte sue ce yéta pas du da vianle 
em le verts en faïsant Da mou 


Vous desua.dez Ce que j'af dit? 1 


érit Ma Pré eniafhts AüIVeut pui 
der l: jeu vind lv à du mind: 
et quo ue Îles fnierrog ja O7 


y avait du monde et Der sous 


fatralt a':ention à moi 


: Votei Dia soeur Charlotte lotte 
comme on appelle toujours va 
marier bientôt ave M Francval, un 
charmant canitaite de chasseurs, dont | 

Tite ne ravit Lotte est tres 

belle un 1, blani noie du ait 

1e perit bouc ounue une fraise 
uni de gran peux blens comm: 
d ms oti lis ce aeveux bjonds com 
te es épis dabut Cu nt des clic 
VEUX qu: 

Botte leafiise par d'vaut pour 


faire ‘nousser" et leur ajoute uge, 


queuc lcnzue épai se. que naILan 
payée tre chet Can malin 
m'amuse Non cup à Voir 1 dns 
reuts chignon pre Es tie fabrimn 

cette que ab Loos Da post 
la parfums de do je mio, pui 
ele da prete 6 n cqpuotre iN Oct, «lt 
Un jour. 4 va dd bone! y aut 
jour ot ‘ ut que bye 
fér: un pr 1 1 dau lequ 
ma soeur piqu t crinss perb 
Pour finir De precsd à giae a tre: 
compartiment se FAP de au nina 
AN quart d'heure et sourit lu coi 
fure st donc uchevée’ 


Done Vundtf nous Crions er grande 
partie de Campagne eaiez tante Vi 


niére. I y avait bien quarante per 


onnes, et uprés un beau diner sur 
pelouse, on <étaht mis à jouer au ci 


quét L4 kinr cé Black « 1 


Un point en temps 


Quand l'affection rénale se dé- 
Clare, le seul espoir c'est d'agir 


vite 


Néghger du noijner le rein cest 
Sexposer À Loute une krrielle d'af 
factions douloureuses et  fatales 
qui né tardent pas à sveisuivre 
et parmi lesquelles On peut citer 
le rhumatisme, le lumbago, le mal 
de Bright, le dur isxement des 
artères et la haute pression du 
sang 

Daus les l'üuies üu Dr Uhase 
pour de Rein et le Foie vou« trou- 
Vérez un traitement à la foie ra 
pide et parfait 

M CE Raymu landule Al 
berta, écrit 


uv d'afflecacs renale 
(l € mes 4m 
Pilules Au Dr t hyse 
Fose, et, agssat » 
les cs5ave: Aues en 
je me sen mieu 
prendie jusqu à 


tes. C'est alufs que 


Wien et ausss fort qu UETES 


suis Der de 7e mm ics 
Dr Chysme jrs de le Foe à 
cœux Qt souffrent comme j"4i soufflet 


Pilules du Dr ‘%hase pour le 
dose, @5e In boite, chez tous les 
manchands, ou de chez Edmau- 
son, Batès & Co, Iid. Toroûto. 
Rein et ls Foie, une pilule à la 


se 
| 194 … 
L] 
disputaeci 


Francval étaieut des meilleurs 
on les applaudi:sait 


Marcelle Drieu pous:a ur 


le runa-#a le 
plus vite encore [Ce sont deux fréres qui sont assoriés nour une 


arrargeu une 


| tout “onmme 

| met sea cheveux sur son genou, quaud [fe pas lui porlder secours? 

bien peigné«, elle les ajouts à 
CEUX de sa tete 

à grahdl silence" 


Mainan était tré 


d'un air drôle 


les voeux fixés : 
la charmille 


eu ajoute d'autres pour 


pion appell mousseline 


oup de pied © 


| iauiman me donue un gro» baiser que 


quelles disaient 
dames “causaieut 
sait Comme un grand murmure: 
fluissait jamais 


il sest post 


Mine Dauvy 
une méidlal!le 


n'ai rien acheté 


VOiIA criant 
Tite'mere, tu ne te souviens ‘om 
acheté une 


recofinenceé coince 
» chignon de Lotte 
rires, la mibe fâch£e de papa, de mà- 
de ma soeur. 
de pied de la tante Jenny, et Miss sur 
le point de 5€ 


pées par la moitié en lugueur, uu:|de peuple 
demitasse de sucre, une dermitasse de | venant à 
jus de citron, deux grosses 0rAugCs 


Mettez les banaïes dans ua vaisscau | guérir Jésus, étendant 
trouver mal | 


ne sest pas occupé 
ae m'a rieu dit ju>qu'à ce ruatin 


a  —— 


, 


ffciter de leur voix la vins sonore, du secours 


pour les paubres de notre ville. 


Quel honneur pour ces jeunes braves de 
Zlefnünder l'aumûône au nom du Seigneur 


ar n'est-il pas dit que "le pauvre terrd la main, 


nraës c'est Diet qui recoit"? N'est-ce bas asset 
poûr donner de l'émutalion àa'ceux qui s'occu- 
pent de charité? Cette idée du pauvre mis à 
ta place de Dieu donne à la nauvrelé un cachet 


tout le monde. Lite | de dignilé et au riche qui donne une 'miséri- 


corde pleine de délicatesse. 
Pour ‘ceux qui ne comorennent bas la 


\grandear de la charité, la pauvreté est un 


opprobre. une dégradationSet il n'est vas rare 
de rencontrer des riches qui font sentir aux 
infortunés la différence de nosition: ils leur 
diront méme que leur misère provient du man- 


lque deinrévoyance, de la paresse, du peu de 


talent, ele. Ils se reculeront méme pour ne 
pas étre en contact avec eux. Quel aveugle 


| , . ; 
inent du coeur! Le riche et le pauvre, maïs 


ttéme fon. Us ont semblable destinée: leurs 


dmes xe coudoient à tous les passages de la vie: 
leurs jours fient cote à cote. Comment le 
\fortuné peut-il saris pitié et sans remords, 


regarder son frére avoir faim, avoir froid et 


La vauvrelé m'est pas un vice. el Dieu a 
relevé da dignité du nauvre par sa première 
parole pour instruire le monde qui fut celle- 
ci: “Heureux les pauvres!" I suffit aussi de 
tire un neu Uhisloire nour se rendre compte 
de la dignité de la nisére.. Du temps de la 
chevalerie, un ordre fut fondé pour servir les 
pauvres. el dans les statuts. on ne les appelail 
que ‘nos scigneurs les pauvres". L'elfel de 
ces honneurs à éle de relever la pauvreté el 
de lui accorder dans "monde une nlece pleine 
de respect. 

O riches! ne gasnilez nas votre bonheur 


Leu laissent vatir votre frére. Avant longlemps 


bous souffrirez du froid dans votre àme, car 
cé mendiant qui nédsse "est le soleil du bon 
Dieu. Pour enconrager votre charité. réflé- 
chissez au prinléqge dont pons éles objet de 
La part de lo divine Providence. Qrand vous 


leous asseyez à rolre dable sr somptuenusement 


gore, pensez au nombre de familles quimont 


pas de beurre sur leur pat claqui mangent 


celle baubre nourrudure dans des chambres 


sombres et mal chauhées. Pensez à ta diffé- 


rence de da position. el sous l'influence de 
celle pensée allez de suite norter les bonnes 


, ES 
Fr ne &:." a”. d ; ‘à ' 


“OCR ES PER Ro mr ’ 
e ; . - 


“mo 


“Pidéles à une coutume établie ici depuis 
plüsieurs années, nos jeunes gens courent ce 
soir la “Gugnolée”. Par groupe üls vont à 
chaque maison chanter teur demande et sol- 


ge 


. CHRONIQUE 


l 


D fa 


mécttes de vôtre. lable à cenx qui n'ont rier 
ou presque rien. Oh! si la sympathie existar: 
un peu plus entre lé riche et le pauvre, il n'' 
aurait plus de plaintes, plus de jalousies, plu’ 
de désespoir, maïs une résignation et une sou 
mission entière à la volonté de Dieu. 

Mettons la charité dans notre vie!  Qu'el! 
soit installée dans tous les coeurs. C'est plu 
nécessaire que.janraiis, car il y a beanconn à 
misère en ce moment, vu le grand nombre de’ 
sans-ravail. Si nous n'avons pas d'argent : 
donher, nous avons notre lemns el nous-m 
mes, c'est-ü-diîre nos conseils, notre expérience 
notre comnassion. Et quelque secours qu: 
nous donnons aux pattvres, Densons que nou 
recevons beaucoun plus qu'eux, car en relou 
de Taumône qu'ils resoivent, ils nous donnen 
le ciel. 

Vive la charité gui suit découvrir le ma 
heur! Vive nos jeunes qui, dans cette adm 
rabtë association de la Saint-Vincent de Par 
consacrent leurs moments de loisir à soulage 
l'humanité soufjrante. 


GERTRUDE. 
Le 9 janvier 199. 


LA PLACE DU PAUVRE 


J'aime le vieii usage observé des Hébreux, 

Et qui fait jfardonuer leur bonheur aux heureux 

Le soir, quand la famille, à table réunie 

Par l'aïeule en prière à hauïe voix est béne 

Quand les nombreux enfants, jeune essaim bourdon nt 
Ont baisé tour à tour son grand froût grisonnant 

Et cherché du regard la servante attardée, 

Toujours pour quelque pauvre une place est gardée 
C'est lui Que l’on attend, lui qui paraît au souil 
Lui, sale 6t risérable, à qui l'on fait accueil. 
C'est tantôt un savant, silencieux et grave. 

Qui trahit un long jeûne au feu de son oeil cave. 
Ou bien un nmendiant, das son caftan rape 

De ghettos in-onnus voyageur échappé... 

Tantôt c'est un enfant orphelin qu'on assiste 

Et les autres petits contemplent d'un air triste 
lLæe mince véteinent par places déchiré, 

Et le morceau de pain <i vite dévoré, 

Et Je coup d'oeil qu'on jette aux Choses sv euleote 
Parfois c'est un infirme aux réponses dolente: 

Qui fait gémir son mal et vit de charits 

Ou bien l'étudiant de passage, invité, 

Qui se heurte, s'assied sans déposer son livre, 
Admire le dressoir et la lampe de cuivre 

Et l4 nappe aux longs plis, et l'enfant aux grands yen 
Sourit, tituide et gauche, aux jeunes comme aux vivux 
Et raconte, sans perdre une scule bouchée, 

Loiu du pays natal, sa misère cachée! 


Chaque soir on accueille, avec menie bonté 
Lhote obecur. que qu'il soit. et nul n'est écarte. 


On l'a trouvé ans peine. au temple où sur la rout 
Et, can. Phurailier, on lui parle, on Fécoute, 
Ou dit: “Béni celui par qui vous nous venez! 
Cette table et a vou mangez! buvez! prenez! 


Quand il part, dans ‘4 main, à loeimbre de Fa porte 
La onerse vient peser quelque met: qu'il emporte, 
Ou la piece d'arme ct qu'il accepte hutublement. 
Où, 1uulé par avance, un plus éhand vêtement 


Où! ti nous revenions a l'antique coutume 

les pauvres gens auraient au coeur moins d'amertur: 

E: l'opulent foyer s<orait comme un saint Leu; 

Car Ja place du pauvres e:t la place de Dieu 
EUGENE MANUEL. 


ce matin, maman na pa voulu men poudres de sucre sur de bananc et} parler de ceci à personne, inais able 
brasser Papu e:t retourné chercher les orang: Ajoutez le ju: de citsoninontrez vous au prèétre, et faites Do 
son païtalon roux a taille re et faite cuire tranquillement  troi | trande prescrite par Moïse, afin qu 
deuxième langue, encor. pus gran quarts d'ovure Servez Chaud où fro d, |tela leur serve de témoignage, Jésn 
que l1 première. et ans ui MOt étant ensuite entré dans Capharuau:r 
| | 
| 


PENSÉES 


| | * . | 

l'a pendue au éou près de l'autre | un cententéæ S'approcha de lui, et it 

Je pleuruis bien tort Au lieu dem] Macarons à la farine d'avoine fit cette prière. Seigneur, j'ai €li 
consoler Lotté à pris ses grands airs"  Prence une cuillerée à table dé] moi ua serviteur malade d'une par 
Petite peste" tu imériterais create beurre. Un oeuf bien battu, une demi !lysie dont il souffre beaucoup. Jt-u 
langues au lieu de deux. et un écpituau (asfe ile SUCrES une Tasse et demie de | lui dit: J'irai, et je le guérirai Læ cet 
avec ce mot. ‘Bavarde . farine d'avoide, une cuillerée: à table |tenjier répondit: Seigneur, je ne sui 

\ l'instant. ja Viens de ne net de poudr à pâte. une cuillerée à thé | pas digne que vous entriez dans m 

à genoux devant la jolie Vierge cuit" th Urémez ensemble le beurre, |inaison; mais dites seulement une pa 
sourit. au -niilicu -dé ridéiux Iloeuf, 1 sucre, brassez dedans la fa- {| role, et mon serviteur sera guéri Ca 
blancs et je lui ui di du fond quatre duvoine ét jetez à la cuillerée! moi, qui ne sus qu'on officier sul a 
ur fsur une piique bien beurrée et cuisez | terne. je dis à un de: soliats que j'a 

. au four vil Ces inacarons sont dé-| sous moi: Allez, et il va; et à un at 

Däaiute Vielgée, ju VouU- proine! le : - 

: hcieux tre: Venez, et il vient, et à son ser 

garder le silènce à mosn- qu'un :nn-]| x | ; | 

: | viteur: Faites cela, et il le fait. Jé 

| terrogt Je vous en pr faites que | non L 
: sus, entendant ces paroles, en fut dan: 
, | Bion petit pupa uw uüuime encore qui | 


l'adimiration et dit à ceux qui le sui 


|vaient: Je vous le dis en vérité, k 


lotte m'appelle sa  tignonne et 
UE Je AU ns Ro | | D'ai point trouvé une +i grande fc 
>qut e »4- u>sez argent 
. ps L | | PUERNT Test dans la phase de l'eflort que | dans Israël. Aussi, je vous le dé lare 
s 4 Lo se pour acliel F ui 
ide SERELER UR CARTE | e tors ; volonté. —Guibe!t plusieurs viendront de l'orlent et de 
de marbre bla:c, comme ceux que j'ai 


loccident, et auront place au festi 


vus à l'église. te suspendrai à vo % * s 
; dans le royaume de: “ieux avec Abre 
côtés mes deux langues de drap rouge Lt bouaecur est une chose de lât ; 
: . 1. : ha. Isaac et Jacob, tandis que le- en 
Ce sera l'ex-Voto de votre ‘’Rosel jet non du corps, la source en #st dans , 


M AWUEPERSE | e dévouement et 


gré. Après deux jours. eulevez le ‘ V9 9 
naigre. Ajoutez une ‘uiller‘e à La . < 

de sucre, uu oeuf et assez de moucardi | Evangile 
pour épaissir. Placez sur le poële €: | = - 

remuez jusqu'au moment d: l'ebulli 


Enlevez la peau attenant aux mor-|toucha «t jui dit 
ceaux d'orange et mettez ces 


l 


Don das Ja jouis 


e suivit 


fants du royaume seront jetés dan: 


## les ténébres extérieures: c'est là qu'i 
sauce. dins l'amour et uon dans la 
——_— —2-4Dt e— | : y aura des pleurs et des grinchernen 
DA vulup Lacordair 
de dents Alors Jésus dit au centre 
x À + 1 LU AT € ! 
RECE1 TES | nier: Allez. et qu'il vous soit fait coin 
—— ie teurds fait Voir de: fantôthies, |me-vous avez cru EU à l'heure né 
ie repentir fait ir de vérité me son servitear L guéri 
Moutarde française H : à © EME ‘ 
Heil 
Coupez un oignon en tranches dau | — 0" 26 7 — - — 
un bol et recouvrezle de bün vinui ! 02 D+- © — — | 


Notre pays fah peu à peugon € 
min dans le monde artistique, 


‘ra 
tion Après refroidissement on peut | ile DIMANCHE APRES L'EPI par la force des choses. Un Lebr 
s'en servir | PHANIE ‘francais avisé et prévoyant a décidé 

. ——— \ de publier les oeuvres musicales dos | 
s à CS Matth. VIH, 1151 compositeurs canadiens, alors qu: 
| Bananes au four Lu ce lemipsla, Jésus étant descon. | dans un autre ordre d'idées, la cétébre | 
Prenez quatre grosse: banaii ou du de la inontagne t 


une #ralde fouie maiso1 (Casavant Frères «a signé uu | 
Alôrs uu lépr-ux, contrat pour la cfistréetion, à Fark, 
lui, l'adora 6 disunt. Sel. d'ün orguë éléctrique # trois claviers | 
+SHEUr. SL VUUS voulez, Vou: pouvez me Chez nn miflionnaité dméricain Véilà 


la ibai:, le des nouvelles impértahtes que hours 


Je le veux, #oÿez | apporte te “Canhda Musical, la re 
mbr | guéri et à instant $a lépre diéparut. | vue montréalaise si active et si biep 
ceaux sur le dessus des bananes Sau-!Jésus lui dit: Gardez-vous bi n 


{ 


en ———————————"—————_——"—"—"— ————"———— 


Le ‘‘Canada Musical’ 


de | renseignée. 11 vient de se former une 


«°? 


olies séances pendant li saison pré 


evte: ‘Le Trio de Montréal”; se com 
wsera de Mme Albertine Morin La 


irecdue, piaïtiéte, de Me Jeähne Lr- 


irecque, violoniste, et de Mlle Yvette 
Amontagne, violoncelliste. Le ‘Ca 
ada Musical” est en vente du pri 
e 15 sous l'our les abonnements 
$ par année, 5 adresser à Casier po: 
al 1509, Moztréal, 


À AD —— — 


,, . . 
V'épousez jamais. un 
buveur 
C'était dans une réuniva dé tempe 
ance., Une femme inconnue, pâle. Hu 
eux socmbredisux cheveux-blanes, 8 


* . | ' 
va soudain ec! 2d'r338 ;64s parole“ 


‘Jeunes files. n'epousezs jamais ü 


uveur. Je. Vai fait, J'ai été la con 
ge d'un de Ce4a ecciaves de In bi: 
on] Ne faites pas comte moi J' 


is jeune J'épousai Fhomime que 
aimais C'était un buveur et je 


avaus, Il avai une profe:siou qui 
‘appelait À sortir souvent le soir |? 


emps en témps, il rentrait ayant br 


‘au à peu. il céda a la tentation pe 


ant le jour Puis en vint ôii 
sreinent dd: sang-fit td J'avais dev: 
harmantes pelite ilie et 
‘on 

Ici la Voix lui uiatui et nous aiten 
fie. ea shence La fu de son het 
e 

“Mo: mari, reprit esse in onto avai 
u pendant deux jo ei Détail pa 
entré à ti maisen Ceiait le ir 
‘étais assise prôs te mon pure on ia 
ade: mes deux Hhilitt dormaie 
dans Ha chambre voisine Soutdai 


‘entendis mon mari rentrer dans leur 
hambre Sans savoir pourquoi je fus 

| 
aisie de frayeur et jeus le presce 


iment que mes cnfints étaient 0 


langer, Je me précipite à Ja porte 


He était fermée: je frappe, mais sans 


cponce. Saisie due tores surna 


“elle, je une jette violemment coût 


a porte qui cède à mes foi Q': 
pectacle “offrit fn re Verre "DA 
icrilitum treimens! Jeun fade, von 
1e payes pas ce que ce tt Dieu vous 
réserve Ce le savoir jumariit Mon 
guri se fenait pre dut, vou 
ares, et dan "Oman, un £tandi 
uteau'! jotteie ein de moi, ct 
til, ce orrilile bete qui grani! 
ent automr de po, Et, 4 criant 
1 Obrandi 4 SO conter tr le 
l San title Au dunes j"* 
de précipite ur Do ET ct on coeur 
e um in tant ds boittie “iii filet 
= ont couvertes ds ans, error tt 
oar leur pere! Je restal must oh 
rendre garde à ou paonvre fou à pre 
ot Puis je lai<aiii échappe un Cri 
ercant qui attira Île orvantes di 
a chambre, Je ue sais plus ren, cas 
e perdis Connaissance. Le lend main 
mes cheveux étaient blancs et. imon 


erveau ti Chranlé que je ne ome ren 


las compte dd: rien 


“Pendant le gtemnp eue fus qi 
ae ruine mentale Pen à pou ue M 
ei, de ce Choe et iabsorbui com | 
L 


‘Desjardins Frères 
Entreprencura de pémpés fu 
nèbres et embaumeurs ‘ 


Nous fabriquons nos cercuelis 
Service jour ét nuit 


AMBULANCE 


Maison exclusivement caBa- . 
dienne-irançuise 


.ruahisatlon muélicäle qui promet de plètement à l'éducation de mon fs. 


Maïs le péché du père s'est retrouvi 


fchez le Nils: il y na six mois qu'il à 


suivi son pére dans la tombe des bu 
veurs Je suis restée seuie dans ma 
aïson, désolée Jeunes files. n 
pousez jamais un buveur! 


\ 


J. ©. Brunet 


Monuments 
$ LU ER . 
Funéraires 


Marbre, 
Granit 


346, AVE. TACHE, SAINT-BONIFACE 
(En face de l'hôpital St Boniface) 
Téléphone: N 1481 


| jy t 
* # 4 $ 
$ 
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\ F ‘à 
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PRE en ©, 


Fait désirer 


Plus delicieux 
Plus soutenant 


En paquets rayés 
ORTHHEST BISCUIT COMPANY LP 


toi 


Penvants peine sc tenir debout, Mada- 


ue Suanuel Tardif 


rétablit sa santé en 


precont les Pilules Rouges pour les 
Femmes Pâles et Faibles. 


Rouges dont les bons effets 
n'ont pastardé. Rapidement 
les forces me sont revenues : 
ma digestion s'est améliorée 
et ma santé fut rétablie. Mme 
Samuel Tardif, 28, rue Lavi- 
geur, Québec. 


Les Pilules Rouges pour 
les Femmes Pâles et Faibles 
sont le véritable spécifique 
des maladies de la femme et 
toutes les femmes devraient 
les prendre tant sont grandes 


|leurs vertus curatives. Elles 


soulagent rapidement toutes 
les souffrances qui affigent la 
femme durant le cours de sa 


Après quelques années de | Vi€- 


ménage je ne pouvais plus me 


Nos médecins donnent des 


tenir debout taht ma consti-| consultations tous les jours, 


tution s'était äffaiblie sous le | dimanche excepté, de 9 heu- 
poids de toutes mes obliga- 
tions de mère et d'épouse. 
Mon estomac surtout était 
afiecié ciious les aliments que 
je prhais, soit solides, soit li- 
godes étaient: la cause de 
douleurs brûlantes ou de gaz 
suffocanis. Je me suis fait 
‘traiter parusinédecin qui me 


res du matin à 8 heùres du 
so. Vous pouvez ou leur 
écrire ou venir les voir si vous 
désirez des conseils, Leurs 


consultations sont gratuites. 


Les Pilules Rouges sont en vente chez 
tous les marchands de remèdes. Nés 
les envoyons aussi par la poste; au CU: 
nada et aux Etèts-Uhis, sur récepiion du 


donnæ ses: remèdes pendant | Pi eu: la boite h,.:4 | jé gr 


quelque temps tsahs que mon 


Adrésse : ‘COMPAGNIE 


état fat changé. 1] me recom- | FRANCO-AMERICANE, limitée, 274, rue 
ensuite les Pilules |St-Denis, Montréal. 


# 


rusmatirmales. Ue sont les cas les 
piur difficiles. qui démontrent ja va- 
leur de la Nerviline. Bonne pour les 
jeunes et les vieux, Usage interne et 
externe dans plusieurs cas. 25 sous 
chez tous les marchands 


M. DELLY 


(Suite) | 

"Vous devinez d'ici-ta fureur — con- 
centrée naturellètbent — d'Herminie 
et d'Fiécnore. M. de Garionnes est un 
acteur mondain de premier ordre, la 
comtesse Mônali a une voix superbe. | 
Mme de Sareilles possède un entrain! 


Ra et nf vivre ici dans un é- 
merveillement perpétuel. Son gendre 
est pour lui une divinité 1] a toujours 
la même pauvre cervelle, mais, for, 
heureusement, il ne l'a pas lègrée à 


endiablé pour organiser dés divertis-| un charmant garcon que ce 
seinents Quant à la question thfâtre, . # para moral. de 9 
c'est l'arche dc into pour Eléo- soeur, d'ailleurs, Cela di ‘tout 

nore, en passe de devenir une cabg: “Nous continuons la série de ces 


(ime parfaite, Noeturellement et non 
sans raison on à vu 1 l'inttuence | /3 “réputation d'Arnelles plus 'éncore 
da Vaiderrz 11 ex bien facile de safine toutes les mersgilles de ce do | 
percevoir qu'Élie 4carte d'elle, autant |'aine Elle est toujoûrs passionné là- 
qu'il le tout ce qui serait sus. | Asus: c'est un trait de race. Ses an 
ceptible de la froisser. 11 à compris |f#res ont tous été d'ardents veneurs 
certaine ment âme délicate, dl | Vuiderer suit Jes chasses à cheral, elle 
l'admire et la préserve Mails | monte 
peut faire homme en apparegce 8, '8 plus raviksante qui se pu.sie rêver 


sceptique et si froid, sa mère | Mais elle 


peut, 


cette 


ce que adairalblement et est l'amazone 


cet 


blané, »i ne peut supporter de voir 


et E'éonore en sont incapables. L'a [forcer le cerf et se tient toujours à 
* " À vais C1 : 2) . 
me do Valderez dépasse la compréhen | ltcart nver Claude qui a la même 
sion de leurs àmes mesquines et en irepugnance Hoberte, au contraire, ne 
vienres, qui se contentent d'un mini :POude pas devant la poursuite, ni de 
moung, de moralité confinant souvent à | Yan! le spectaile de Thallaii, Peut-être 
l'amoralité aussi, connalasant les goûts d'Elie, 


! ai : * nl A rs 

“Cependant, elles nosent ini aux | (Toit elle uinsi lui plaire, En ce sas 
citer des tracasseries Elle ne suppor ‘Ur Se trompe bien, car il in'a dit l'au 
te pas qu'un blâme effleure sa femme, jte Jour, éomme nous revenions d'une 
binsi qu'Herminis à pu en avoir ja ‘értaine Chasse au faucon, qui avait 
preuve Jorxqu'elle en a ayé, deux jtté pour les amalenrs un régat de 

) 

ou trois fois, Maintenant, elle n'xre |‘ ox 
vient plus Mais quelles rancunes cou Je ne puis blâmer absolument 
vent lâdessous les femmes qui aiment les émotions 


de la chasse, 


“Vous mme demandez ce que devient | mais je trouve pourtant 
Hoberte de Brayles” Elle est constam. jinfioliment plus délicat et plus fémi 
ment 4 À Fnetles. plus souvent que le: nin et plus attirant aussi, pour nous 
années précédentes, lourne Sans CeRSe | autres hommes 6 mouvement qui 
autour d'Hdie et prend des allures dé Îles éloigne de çe sport sanguÿnaire 
coquetterie provocnnte que ne parait | Comme Valderez? ripostaije en 
pas décourager la froideur de plu. ourrant 
en plus gliaciale de Ghiliac. Valdere: È Comme Valderez, oui Elle per 
ne peut manquer de «apercevoir de drait à mes veux quelque chose de 
ce manège Et Elie s'en inquiète, eur |SOn Guarime si je la voyais, conime 
ii m'a dit hier, en revenant du tennis | Éléonore, Roberte et d'autres, assis 


I faudra qu'à la première ocean j'T mpé sibee à la mort d'un animal 


sion je fasse comprendre à Mme de | La sensiblerie est ridicule, mais la sen 
Brayles qu'elle ait à rester chez elle lp Pat ne des plus éxtuites-per- 
‘“Hlie avait, en disant cela, un- cer jui lé: vertus féminines, lorsqu'elle 
tain uir qut me donne à penser que ft bieu dirigée ce qui est Je cas 
Hobwrte n'aura pas l'idée d'y revenir, ; POUr a tenime | 
le jour où elle recevra cet uitimatum | ph bien! Gtlberte, quand ije Von: | 
1. je crois aus, d'apres quelques mot fisus? L'aime CIS our ou non 
date per ui, qu'il est très désireux 
d'éloigaer de Vulderez une femme qui Vadorez, a<sise dans Ie salon blanc, 
doit, naturellement, Ha hair de toute Nnissut d'écrire à sa mère. Comine 
Les forces de son Ame lelle atorait à elle unie enyelonpe pour 
La chere enfant ext, d'ailleurs, en jinscrire l'adresse elle vit entrer M. de 
touréé ue jalousies effrentes, Mais la | Noclure, tout pimpant, s'essavant vi 
vigilance de son mari me rassure pour | *iblement, comme les snobs de l'en 
elle, J'aveis raison de penser que cer ltourage de M. de Ghffaé, «4 copier 
jomme la valait beaucoup mieux quetlallure et Ta tenue de son gendre 
les nppareneces [1 est charmant pour Je voudrais te parler, mon en 
mot. Este» par reconnaissance pour fant Mais tu es occuper? 
la perle rare que je Jul Qi procurée Non, mon père, j'ai fini Asserez 
Cest possibie, car, Je vous le répete, vous done. 
je de crois très amoureux . { I prit place sur un ’awteuil prés 
“ht ele? Comment penser qu'elle delle, tout en jetant un coup d'oeil 
ne Lest pas aussi" C'est inadinissihie jextacte autour de lui 
étant douné surtout quElie semble ab | Dire que Cest ma file qui est 
olument parfait pour elle, et qu'ede la maitresse de toutes ces splendeur 
n'a rien a ui reprocher, puisqu'il Que te disais je, Vaiderez, au moment 
imôgie suppriné complétement ses pe de demande dEBe? Regrettesru 
1 feéiudi é jsui d'avoir acceit maintes ant? 
\ai alors. elle tient à bien cacher LÉ prie frottant les main 
t titine ur qi 1e deva Elle detourna les veux, sans repondre 
noi " paren el est à son e tandis que M. de Noclare. toujours 
ard d [LUBIE jui semblerait plu hoquace, poursmvant 
tit le fai jui rangère que d'un: lu € une rRiDé: let et je vais 
pous ler eine parait d'autant VOIr recours À ton pouvoir Figure 
is siaguliere quelle se montre pars toi que pendant mon séjour à Aix 
ailleurs, pour Claude et Karl, pour je: 0er été, J'AI Joue un peu, et j'ai eu ia 
bon d de Versapers et sa femme, tMalehance de perdre. J'ai écrit alor 
pour imolimen dune spontaneits à Elie pour lui de mander de m'avan 
charmants et tr affectueuse cer un trimestre de la pension qu'il 
“Donner moi done votre av À « {nous fait, sans lui dire au juste pour 
aujot, ma chère Gilberte, où pluto wi Il ma répondu en nrenvoyran! 


non, venez me l'apporter vousméème li somme, "sans préjudice de ce lie qui 
Quoi que vous en disiez, le chimat d: us u era ndressée comme À l'ordi | 
Biurrat he Vous est pas indispensa |IAITE ajoutait fort aimablement 
ble Et Valderez ma chargé d'insistet 0! non pere! 
beaucoup près de vous, car êlle d: Elie le regardait avec une expres 
e Vivement Vous voir Son de douloureux reproche qui fit 
Voclure est arrive la semaine der [Un instant baisser les eux de M de 
| n + 
nière, avt Holund Il est devenu frin Noclar 


Wait à tourmenter nerveuse ment 


ustacie 


MT 'ITETT I LE 


grisSonhante 


bien’ oui, je n'ai pas été ra 


surtout la seconde foi 


Q USEZ DU viument, la seconde fois? 
Oo je «uis retourne Aix d 
|nierement pour tächer de me rattra 
LINIMENT |per. Muis decidément, il nv avait 
rien à faire J'ai perdu encore 
MINARD Une exclatmation s'echappa d 
vres tremblantes de Vaiderez 
CONTRE Mon partenaire, fort galant 
homme, ma donné du temps Cepen 


L'INFLUENZA | dant, je n8 puis tarder davantage Or 
ton mari seul peut me venir en aide 
ESPAGNOLE Ji faut que tu lui demandes 
Moi? dit-elle vivement avec un! 
F4 este de protestation. 
4 Les Rhumes Oui, toi, parce Que tu obtiendras: | 
fla chosg plu facilement qui: moi. D'all 
Les Freids igurs Elie, bien qu'il soit fort aimable 


{A mon é#ard. me parait inuimhkiant dè 


Les maux de 


La Diphterie 


‘broche que iu portes aujourd'hui à 
|1On corsage vaut, au moins cela 


Valderez levh vivement, toute 


se 


tt : 


superbes chasses à courre qui ont fai | 


qu'il s'agit de solliciter de lui quelque 

lehose l venant de ta bouche, ia 
GCRGE somme iuarante mille francs lui; 

baraïtra insignifiante. Cette petite 


— Oh! vous ne savez pas ce que 
me coûtera:t dne telle démarche! 
mandeziui vousmême mon père! 

11 eut.un geste d'impatience irritée" 

Comme (à es empressée à m 
rendre service et À m'épargner un eñ- 
nui' C'est charmant, en vérité! 

— En bien! je luf parlerai! dit-elle 
avec un geslg résigné. : 

1 Jui prit bes maius et les serra. 
avec force, : * 

TACIN Bonne heure’ Pourquoi te 
faire prier pour une chose si facile, et 
si naturelle”? 

Valderez ent envie de 
[RSS | 


lui répon 
Vous he lA trouvrz pas ai facile 
et sinaturelle, puisque vous n'osei pas 
en parler vous-même à Elie 

Quand M. de Noclare se fut é:oigné, 
Valderez enferma sa lettre dans l'en- 


voloppe, sonna pour la remettre à 
un domeatique, puis elle gagna la 
terrasse où, par ces belles matinées 


automnales, presque tièdes, aimait à 
duchesse de Versanges, en- 
tourée d'un cercle plus ou moins nom- 


breux 


eo tenir ja 


selon l'heure et tee occupa 


tions de chacun. 


En ce moment, elle n'avait près d'el 


le que M. d'Essil, Madeleine de Vé- 
rans et son fancé, et Mme de Ghiliac. 
encore en tenue d'amazone, car elle 


venait de rentrer d'une promenade à 
cheval et s'était arrêtée au passage 
ur la terrasse 


| Je croyais trouver Elia fai, dit 
, Valderez 
Elie? Il est danx la roseraie, ré- 


pondit Mme de Gaillac En passant 
tout à l'heure par l'allée haute du parc 
nous l'avons aperçu 
Ghelka, qui cueillait 

Sous ses 


avec ja princesse 
des roses 
paupières un peu abais 
elle jetaif un coup d'oeil sur sa 
belle-fille. Mais trouvait 


tournée peu i Ds 


ses, 


Valderez se 


un de côté, et 


sion de sa physionomie échappa à 
marquise. 

Les voilà, dit M, d'Essil 

Elie effet, et 


lui marchait la princesse Ghelka, 


arrivait en pre d 
dont 
une gerbe de re 
ls 4 En arrivant sur les degrés de la 


lterrasse, 


les ‘bras retenaient 


elle l'éleva au-dessus de 

lite - 
| Vovez donc! Elles sont maganifi 
ques! 

Vraime chère princesse, vou 
avez 6t6 Pobjet d'une prodigalité bien 
lrare! s'écria en souriämt Mme dé 
Ghiliac 
| Elie, qui atteignait en ce moment le 


{dernier degré de la terrasse, tourné 


les veux vers elle en ripostant froide 
ment 
mère, 


— En vérité, 


[vous pas depui: 


ma savez 
longtemps que je n'ai 
femme, quelle 
de 


ne 


| : | 
jamais refusé à une 


quelle soit, les fleurs qu'elle me 


|'mandait? 
| Non, 


pas mème aux pauvresses 


ajouta Sterkine 


souviens-tu, 


gaiement le prince 
Elie, de 
nous acecosta, il 


cette vieille 
y a deux 
nous sortions d'une soirée 
me 
portais à 
petite-fille 
les fleurs? 

affirmative 


| 
l. 

le 
| 
jfemme qui 
| 


ans, comme 
au palais royal de Stockholm, et 
que je 
pour 
tant 


demanda lorchidée 


| 

| ma boutennière, sa 

nalade qui aimait 
M de 


ment '}a tête 


Ghilhac inciina 


tout en approchant nn 


venait de s'asseoir 


iège de celui où 


à femr…e 
Je la lui 


tu lui retnis 


donnai, et spontanénfnt 


aussi la tienne 
‘pauvre vieille! Mais j'ai 
un grand remords de n'y 


chose de plus 


Eh oui! 
maintenant 
avoir pas Joint quelque 
ibstantiel. Le geste 
quelque chose. 


vous à 


mais il y manquait 
M'est-il V'alderez, 
têtes si experte en charité? 
Ja jeune fem 
souriant, avec 
douceur érmiue à ne vit man- 
ceux qui “orient Jà 


pas vrai. 
IL s'asseyait p'e< de 
me, et la regarcu n 


une po 


quer de frapper 


W. J. BARKEr 


Entrepreneur de pompes funèbres e 


embaumeur catholique 
Dans un district résidentiel 


CHAPELLE MORTUAIRE PRIVEE 
Coin Broadway et. Donald 
Winnipeg 
Téléphone À 3518 


Harry S. | Nowlan 


OPTOMETRISTE 

| ET OPTICIEN 
Burèau à la pharmacie 

| LIGGETT 


Coin Portage et Donald 
Téléphone A 2133 
Ouvert le samedi soir 


n'etait pas mal, 


nettoyer les narines Vqts serez &ton- 
né du changement qu'apporte l'usage 
de ce remëüe. ]l est yraiment mer. 
veilieux pour les toux, les rhumes, les 
bronchites et le câlarthe, En vente 
partout, Traitement de dent mois. 
51.00. Quantité moindre: 50 sous. 


— Il est certain que votre orchidée 
n'a pas dû soulager beaucoup, maté- 
riellgment, ces pauvres femmes. Mai: 

Elle sourit aussi en répondant: ‘ 
qui sait si elle n'a pas aidé au réta 
blissement de la jeune fille, par le 
plaisir que sa vue lui a rausé” L 

Je veux l'espérer Mais mainté- 
nant, je ferats ie geste complet. 

— Le demi geste est déjà charmant, 
dit en riant Mme de Versanges, Mais 
faut-il donc penser, Elle, que vous 
attachez une importance seulement 
aux fleurs offertes spontanément? 

- Pour mon compte personnel, oui 
Je süls ainsi fait, c'est peut être 
une trés grave imperfection, -- que 
je considère le don spontané comme 
le seul dont on puisse tirer une dé- 
duction quelconque. 

II sourjait à demi, et une lueur d'i- 
ronie traversait sOn regard qui, après 
avoir effieuré la physionomie mobile 
de la princesse Ghelka, se portait sur 
celle de sa mère, légèrement crispée 

- J> suis tout à fait de votre avis. 
dit M. d'Éssil, dont la mine aurait 
démontré à un observateur la satis- 
faction que lui causaient les paroles 
d'Élie Et ce que vous dites vrai 
surtout en affection. 

‘Une petite discussion s'ensuivit. là- 
dessus, entre la princesse Ghelka et 
lui, M. de Ghiliac écoutait, silencieux, 
l'air distrait, jouant avec un bou- 
ton de rose à pein æntr'ouvert, 
tenait à la main : 

Où allez-vous? demanda:t-il à mi- 
voix en voyant Valderez se lever. 


eat 


en 
qu'il 


I faut que j'aille dire un mot 
miss Ebville, qui doit se trouver 
ee le parc, avec les enfants. 
Je vous accompagne. 
se leva à son tour et, se pen- 
A in peu, glissa la rose à la cein- 


ture de la jeune femme: 


‘est une de celles que vous ai 


mez, et je l'ai cueillie pour 

UM. d'Essil et le prince Sterkine, qui 
paraissaient s'amuser infiniment, é 
changè un regard malicieux. La 
blonde Roumaine baissait le nez sur 
Mme de-Ghiliac, relevant 


d'une geste NervaUuX- +0h Amazone, 


vous, 


rent 


ses roses, 


se 


dirigea vers l'entrée du château. 
Eh bien! est-elle donnée sponta- 
nèément cette fleur-là? chuchota M 


d'Éssil à l'oreille du jeune homme, en 
regardant un peu après le marquis et 
sa femme 
pare. 


qui s'en allaient vers le 
(OA 

le prince 
A peine 


de la terrasse, 


comme s0n coeur, répiiqua 
Michel avec un gai sourire 
Élie était-il un peu éloigné 
qu'il demanda 

Qui done a indiqué à la princesse 
Ghelka ma présence dan: la roseraie? 


Je l'ignore, Elie. 
I! faudra que je m'informe, car 
je ne souffrirai jamais que l'on se 


permette de venir ainsi me pousuivre 
partout 
Sa voix vibrait 4 


iront 


irritation, et son 


d'un 


se ecreusait 
contrariété. 
Ils contournaient, 


des pelouses 


grand pli de 


à ce moment, 
Au dela, 


une 
ils apercurent 


s'en allant vers les serres, Roland de 
Noclure escorté de Benaki L+ jeune 
garçon, que tous les plaisirs mondains 
d'Arnelles ne tentaient guère, avait 
entrepri: de continuer l'instruction re 
ligieuse du négrillon Et Benaki, ravi, 
le suivait maintenant comme son om 
bre. 
Ce pauvre Roland m'a appris, 
er. Que vous n'aviez pu taire chan 
les idées de votre père relative 
vosalion” dir M de Ghi 
, non’ Je ne sui- heurtée 
eut isio urretfe 
ct int, cette vocation me pa 
rait sérieu Ja: fait causer Roland, 
je vois la Ducon dont Il se comporte 
ici, dans ee nsiisu qui gri<erait tout 
autre jeune mine de son äge De la 
part de : e pat cela devient un 
entôtement réel Vous gdairaitil que 


je lui en parle moi-même. et que 


j'es 


sais à mon tour dé !e faire revenir 
sur 8: lution ? 
Valisiçuut une exclamaiion ji 
yeus 
Oh! _ vous feriez ‘cela Elie? A 
vous, il n'osera pas refuser Mais je 


ne songeais pas À vous le demander, 
parce que, d'après ce que vous m'a 
&iez dit un jour, je vous croyais un 


peu dans les mêmes idées que Ini. 
Non, je suis d'avis qu'il faut tou 
jouzs respecter une vocation sérieuse 
dt Eprouvée. Je lui parlerai dès 
demair Mais dites moi donc ce qui 
vous tourmente? Car je vois fort bien 


en 


à votre phrsionou que vous êtes 
soucieuse ; - 
Elle rougit un peu. Ce n'était pas 


la première {ois que ce terrible ob- 
carvébbnr ri PévAläit, ainsi au'sile 


A'éttelle avec un 


ET UE de à 


tomt à l'heure qu'il avait 
joué à Alx.: et perdu. 

d, Jé le savais. Mis tout -céla a été 
— Oui, grâce à votre généronité! 
de recontais- 
satice, Mais, hélas! a reèommencé 
Et, cette Lois, sn une somme é3of- 
me... 

— Combien? ! : 

Elle dit en bai t 1À voix et en 
rougissaut de confusion : 

Quarante ‘mille francs!- 

Eh bien! nous Yerrons encore 
A le sortir de là 11 ne faut pas vous 
faire de tracas à ce sujet, surtout! 

— Bi, car je suis bien .inquiète de 
voir mon père revenir à ces anciennes 
habitudes, à cette terrible passion qui 
na été la cause de sa ruine. Et puis, 
1 me coûte beaucoup de penser qu'a 
près avoir tant fait pour les miens. 
vous êtes obligé encore. 

11 l'ihterrompit d'une geëte vif 

-- Ne parlons pas de cela. je vous 
en prie’ Ce que je fais esÿ absolument 
naturel, puisque votre famille est de- 
venue la mienne, Mais je comprends 
votre inquiétude relativement à votre 
père. I1 faudra que je lui parle sérieu 
sement à ce sujet. Tenez, voyez donc 
là-bas notre petit diablotin! 

I désignait, tout au bout de l'aliée 


où ils s'étaient engakés, Guillemette 
qui courait, poursuivie par ses cou 
sins 


Quel entrain elle a maintenant! 


Et elle se fortifie étonnamment. Quel 
est donc votre secret, Vaiderez”? * 
— Je l'ai soignée de mon mieux 
voilà tout, et surtout je l'ail aimée 

pauvre mignonne! 

— Oui! surtout. Dans le coeur est 
l'étincelle toute-puissante qui opêre 
des miracles de rénovation morale, 


dans le coeur est la source des gran 
des révolutions d'âme. (” 
mant purement, fortement, que l'hom- 
me devient vraiment digne de ce 
11 prononcait mots 
se parlant à luiinéme, Sa avait 
des vibrations profondes, et il Y passait 
un frémissement d'émotion intense. 
Valderez ne répliqua rien. Une dou 
ceur mystérieuse l'étreignait tout 
faisait palpiter son coeur 


eat en ai 
nom 
ces comme 
voix 


en 


coup et 


Guillemette ayant aperçu so1 père 
et sa belle-mère, accourait vers eux 
Un cri perçant reteptit tout à coup 


L'enfant venait de tomber 
tout son long. 

M. de Ghiliac et Valderez s'élancè- 
rent d'un côté, miss Ebville de l'au 
tre. Ce fut Elie qui releÿa la petite 
fille. Les genoux avaient été fort en- 
dommagés par les graviérs de l'allée, 
M. de Ghiliac 
Valderez étancha le sang qui conlait 


étendue de 


la prit dans sex bras et 


Puis :1l4 revinrent tous vers le chà 
teau, Guillemette portée par son père 


qui lui douceur 


yant ses 


parlait avec 
larmes. 

Comme ils arrivaient 
terrasse, ils Maine de 
qui s'apprétait à en gravir les degrés. 
En les apercevant, 
pas et Savança vers eux 


M. de Ghilfac n'avait pu retenir : 


en P£ssn 


vue de la 


Brayles 


en 
virent 


elle revint sur ses 


froncemest de sourcils. Et <e fu 

d'un ton très bref qu'ii demanda 
Que vous arrivetil, Roberte” 

Vous avez oublié quelque chose hier? 

Le ton et la question dérogealent 
quelque pet aux habitudes de courtoi 
du marquis 
physionomie eut 
gère. Mais elle 
rire: 

— Aucunement' Je viens déjeuner 
comme m'y à invitée hier votre mire 
Elie. 
— Ah! j'ignorais! 

effleurant du 
lui était tendue 
don: cette 
Roberte sans se démonter 


Roberte rougit, sa 
une crispation 16 
répliqua avec 


un ou 


ditil froidement 
doigt< Ja 


. 


en bout des 


main qui 

Qu'a 
interrogea 
Elle 
les genoux! répondit 
inconsciemment, 


pauvre petite? 


vient de tombèr et s'est 


abimé Valderez 


qui, prenait, lle 


attitude très froide 


aus 
si, une 


Vraiment! Bah! ce ne sont que 
des écorchures! Et je m'étonne que 
vous, Klie, la dorlotiez ainsi 

Etonnez-vous, Roberte, cela vous 
est permis. et vous n'en Avez pa: 
encore fini avee moi, Car on ne m'a 


pas surnominé ‘le sphinx” 


sourire de 


pour rien 


riposta-t-il avec un sar 
casm@ Excusez-nous de vous quitter 
il faut que 


ces pauvres petits genoux là 


mais nous allions soigner 
Tandis qu'ils se dirigeaient vera 
du château, M de (à 


Sa femme 


une 
nlac 


des entrées 
dit à 

Je vais prier ma mère 
Mme de 


d'espacer 


se» invitations à Brayles On 


ne voit plus qu'elle jei, maintenant | 
Et Je me doute que vous n'avez guñr | 
de sympathie pour cette cervelle fu | 
tile, pas plus que moi, du reste | 
.r..Mais si Votre mère aithne à | 
voir souvent? | 
Uu petit rire bref et moqueur + “| 

chappa des levres d'Elie. | 
Voilà une affection qui aurait | 


poussé bien spontdnément! Ma mère. | 


Balsamiqués - Abies 


Guérissent les TOUX CHRO- 
NIQUES ou AIGUES, les, 
ONCHITES, LA GRIPPE, 
MAUX de GORGE, LA.. 
RYNGITES. — 50 cts la boite. 


dülèle et. bien tüürmentée, cotunte } 
{vous le dites, Elie. Mon père vient de 


est maintenant bien, forte et heu 
reuse.” 

Cette déclaration est faite pat John 
C, Tang. un fermier à l'aise da Du 


quelque Vos ‘à ‘de cette défiance. Il à 
LE rraliment a, bon, ce matin! 


Un ets À Gobei à lsssil es | are he 
pette fortune peur la santé de eà la ro nu mitién des fleurs trémipait : 
et ans réaurtat, — Le Tan) dans un vase de cristal, et laissé une 
ne ou mal ardeite Inrécation s'échapper de sès 


3 lèvres, de. son coeur surtout. Puis 
imà pige votent ma terme elle se dirigea vers la chambre de 
, ils sont surpris de l'é- Guillemette, que sa chute condaïhnait 


changement survenu dans son 
à l'i titité el 
veulent fmimédiatement en ramoviité pour quelques jours, 


voir ihiénuse Elie leur dit-avec ur! 
* ah c'est. dû au Tanlac, y nl*éctin l'entañt en joignant 


— Oh! maman! que vous êtes belle! 
les matins. 


cinq ans elle tomba d'épuisement ner, | Personne n'ekt ausxi jolie que maman 
veux et depuis ne reptit jamais ses 


hérie, n'esite pas, miss Ebvilièt 


forces, Je dépensai une petite tor- | (A suivre) | 

tune à epsayer à lui trouver anelque | 

chose de’ han pour elle, Je lut Ce 
mème r tout un hiver en Colom- | Mauvaise digestion, 
bie-Britfnnique dans l'espoir que le | 

changement de climat lui RER maux d'e estomac, maux 
nr ile chez ris de reins, guéris par les 
bris dé mieux et tout naît ou- e 
is) | PILULES MORO pour 


rfh Taniac a fait ce qu'aucun au | 
gr 
tre remède n'avait, py faire et elle | 


les Hommes. 


bold, Manitoba 

Le Tanlac est en vente par les prin 
cipaux pharmaciens 
Saint-Boniface 


de 


Winnipeg e! 


A 


il y a quelques 
souffrir, Elle a 
sais bien 


mois, ne pouvait lu 


changé tout à coup 


et Je pourquoi, achevat-i; 
entre ses dents 
° XVIII 

debout devaut la 
pSsyché, jetait uy dernier coup d'oeil 
sur la toilette "qu'elle venait de revê 
tr y ce soir, au château de 
la Voglerie. un dîner suivi d’une soirée 


iu cours être re 


Valderez, grande 


avait. 


de laquelle devait 


présentée une oeuvre de M de Ghi 
ee ge . petite dre spi J'étais assez faible que mes 
rituelle et cieusement écrite com 
me toujours, il auvait voulu que Val- jambes fléchissaient si j'avais 
derez Int donnât son avis, lui suggé- à me tenir debout. Je souf- 
rit des idées, de tel'e sorte qu'elle frais beaucoup de mauvaise 
ivait té, en toute réalité, la colla- digestion; un tout it mor- 
boratrice de l'écrivain si jaloux au ceau de in me tiguait et 
paravant de son indépendance abso- 


me remplissait l'estomac de 
gaz, ce qui était plus qu’ en- 
nuyeux. plus, j j'avais un 
mal de reins qui m'obligeait à 
me servir d'une canne -pour 

m'aider à marcher. J'ai pris 
des Pilules Moro et, après 
quelque mois de leur emploi, 
je me sentais très QE Les 
gaz ne me faisaient plus sduf- 
frir et je pouvais manger tout 
ce que je voulais. Mon malde 


lue. 

la rôbe de moire blanche à reflets 
l'argent tombait ea plis superbes au- 
tour de la jeune femme. Des dentelles 
vollaient «es 6paulez, et le collier de 
perles mettait un doux <hâtoiement 
sur la blancheur nelgeuse de son cou. 
Elle n'avait pas un bijou dans sa che- 
velure, qui était bien, d'ailleurs, le 
plus magnifique diadème que pût dé- 
sirer une femme. Et l'élégance sobre 
et magnifique de cette toilette rendait 


4 beauté plus saisissante que jamais. 


C'est un FôYE ne régurder Wa- reins était aussi dis ; je 
dame la marquise! s'écria la femme l L 
A re travaillais et marchais comme 
de chambre avec enthousiasme h 
Valderez eut un sourire distrait, Et. un jeune omme. M. Joseph 


Millette, 2310, rue Boyer, 
Montéal. 


Les Pilules Moro pour les 
Hommes sont le remède le. 


le revint vers sa chambre pour pren- 


dre son éventail Son regard tomba 
sur ba bouton de rose cueilli ce ma 


tin par Elie, et posé par elle sur une 
petite table, quand elle s'6tait désha- 


oo 


biliée. Elle le prit entre <0< moigtn plus puissant qu'un homme 

sx le Une or a puisse employer. Elles gué- 
1 l'avait cueilli ‘pour elle”, S° a Û 

lait en croire les apparences, il ne rissent les maladies de l'esto- 

pensait qu'à elle, il ne cherchait que mac, préviennent einen 

les occasionf de Îni plaire, d'éloigner üsmes, les névralgies, les 

d'elle tout souci. Et tout en lui, ses ladies du foie, etc., best puri- 

actes, ses paroles, son regard lui df fient et enrichissent le sang 

ne qu'elle était ME .. et sont pour tous une source 
’ourquoi craignait elle encore? Pour 

quoi se sonvenait-elle tout À coup de de forces nerveuses. 

la plainte angoisste du poñte? Des. consultations gratuites 


sont données, soit par lettre, 
soit personnellement à tous 
les hommes qui désirent nous 


Son regard” Jea:le vois sur moi x | 
et charmenur, 


Mais son Ame” Peut-être eat elle froide 
ee consulter. 
Les Pilules Moro sont en vente chét 
An! qui pénétrerait danx Ja pensée | tous les marchands de remèdes. Nous 


les envoyons aussi par la poste, an 
eur et aux Etats-Unis, sur date 
du prix, 50 sous la boîte, 


intime? 


Qui ja devinerait” Hélas! 6 désespoir! 


Pour x re n'est pas icj-hn« de 
savoir | Adrèsse: COMPAGNIE 
Mais vous, mon Dieu’ le connaissez, MÉDICALE MORO, 274, 
Non! pas jici-bas! songea-t-elle rue St- Denis, Montréal. 
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N 2381 — TELEPHONES -—: Résidence: N 1608 
CASIER POSTAL 17ÿ 


J.- A. CHARETTE 


ST-BONIFACE, MAN. 
PLOMBERIE POUR LA VILLE ET LA CAMPAGNE 
CHAUFFAGE A EAU CHAUDE, VAPEUR, AIR CHAUD 


COUVERTUREB EN TOLE ET EN GRAVIER 


CORNICHES ET VENTILATION ET TOUS TRAVAUX EN TOLE 
SATISFACTION ASSUREÉE . 


Bureaux: 


The Cusson Lumber Company, Lteé 


TELEPHONE N 1283 SAINT-BONIFACE, MAN. : 


Manufoerturiers et imarchands de toutes sortes de maté- 
rioux de ecnsteuction 


Marchands eu gios et en détail de gruvier, subie et bois 
de corde 


les ameublements d'églises 


Carrière de gravier: . 
SIAD'S HILL, MAN, 


en fn où 


Spécialité: 


Carrièré de cable: — 
SAINTE-ANNE, MAN. 


Co] 


956.00 
200.00 


PPPPCTITETET CTI TE 


…... 


ue 


atout DE LA commission SCOLAIRE ou SACRE-COEUR 
L POUR L'ANNEE 1921 À 


CCCETTLIELLE 
COPÉCECELEE ES 


PATELTIIT 


à 


“ur. 


+ 
ë| 
= 


Me in. 211,59 Ve 
LÉ é ——— 
#7,65435 #7,654.35 

RESUME : 
à Dépenses Recettes 

REG NAT CAE AE TEE # 8029.20 Hglisé ..:..,..:...... nt .:4 803.00 
diiueetoescsssuitt.. 666435 Fonds d'agrandissement ..., 2,000.00 
aux Oblats: Ecole ,..... 5442.76 


Fonds d'a 


M alu) enr 


#15,693.55 


{rer de 
J Saint-Boniface— 


.… 


r" 
én banque où en main 


Ans 
F: Tee 


Mi, 30 terminée, l'assemblée générale 


de la Commission Scolaire pour 
É 1922. Le Révérend Père Curé 


tt. a l'école au cours de l'année qui 
vint de se terminer ainsi qu'un bilan 
| dé la situation actvelle de la paroisse. 
; On a décidé d'apporter des modifi- 
au mode d'élection de nos com- 
Avec le système actuel de 
ion annuelle de tous les mem- 
nous coürrions le risque d'élire 


Li 
toujours 


scolaire comprenne 
quelques membres ayant eu 


Le trois commissaires qui auront 


INVENTAIRE ANNUEL 
ACTIF 


ié—-8k, John's Par. Plan, Bl. M, 7 et $—2 lots. .$ 53,000.00 
à là US ali Loir 1 lot 
-Delise: brique pollde, 121x60. Lot: 66 pieds y 


sis 


prêté aux Oblats pour le fonds ARS FES 


Dimanthe dernier, la messe de 10 vant: 


I Dnates svR lon dune écibe. reux, M. J.H. Lemire; terme d'un an: 
On y procéda à l'élection des off-'M. A.-J. Dostert, M, J-H-N. Leveillé 


Ya du meilleur intérêt de la paroisse des Enfants. Il est à souhaiter que 


p-serutin à donné le réeutat out qu'à midi et demi précis, 


,e hé slnlile d'annoncer que 


Den 


CERTELILELTILLS 22 


Balance, …… 


à 


uténnnmnssrennmnssessnns .… 


sos sséini 


nn n ner rsesnetnnnenée 


terme de deux ang: M.: Jules 
Collou, M. E. Guertin, M. P. L'Heu- 


et M, J.-B. Arpin. 
+ + 
Parties de cartes 
Nous venons de recommencer les 
parties de cartes. La première a eu 
lieu mardi dernier. N'oublions pas de 
venir à la deuxième qui sera donnée 
par les Enfants de Marie, Nous avons 
la certitude d'evoir une charmante soi- 
rée, Venons en foule encourager nos 
demoiselles. 
+ + + 
Dimanche prochain, à 3 heures de 
l'après-midi, aura Méu la Bénédiction 


toutes. los familles y amènent leurs 
enfants. 
+ + * 

Baptême. — Laura-Irène-Marie-Anne, 
fille de M.et Mme Alexandre Wri*ht. 
Parrain et marraine: M, et Mme Zo- 
tique Saint-Aubin, de notre paroisse, 

5 + 

Commençant dimanche prochain, la || 
Chorale aura une répétition tons les 
dimanches après la grand'meësse, jus- 


Î 


FHSf 
= 
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Daoust et Taylor, afin d’étüdier la 
question de n'avoir qu'un poste de 
pompier à Saint-Boniface, Le conseil 
considère que le poste No 2, coïn Ta- 
‘ché et Marion, est le plus ‘central, 
bien qu'il ne soit pas aussi outiilé que 
celui de la rue Dumoulin. En n'ayant 
qu'un poste de pompiers, on calcule 
faire une économie de $10,000 l'an. 


On travaille actuellement à la dé- 
molition de la pompe à vapeur auxi- 
liaire, rue Plinguet. 


Vingt-cinq familles reçoivent actuel- 
lement des secours de la ville. 


Un nouvel égoût sera construit sur 
la rivière La Séine, au sud de la rue 
Dubuc. 


63 personnes travaillent maintenant 
sur la rue d'Orsennens À la construc: 
tion d'égoûts qui coûteront $5,200. Ces 
travaux sont faits afin de diminuer 
autant que possible le chômage dont 
souffre assez sérieusement la popula: 
tion ouvrière de notre ville. 


Nous payons de fortes taxes. Oo 
n'est. pas agréable. 
beaucoup moins quand on sait qu'une 


2m%00 


D lt nono ont tnt nt a 
FR sur bon de : MM. le 
néons un te 


L 


* : £ * + DA 
À j : di 
LES PARTIES DE CARTES DES |, M ne 20 $ SN UN 
| FORESTIERS CATHOLIQUES £ 
“. —— 

Les parties de cartes, chez les Fores 
tiers -Oatholiques, ont recommentc( 
pour tout de bon. Ë 

Jeudi dernier, avait lieu la 1ère par 
tie de la 3e série (série de 6 parties) 
Le prix de caïtes dé la soirée. (82.00 
du côté : a été gagné pa: 
Melle &, Ostigny2(17 parties sur 24) 
qui a détaillé avec Mme Æ Bedard: e: 

. Mme Antoïne Gauvin. M. Charles Char 

| bonneat, du es Messieurs, à 
gagné le Bar de a de la soirée 
(32.00), avec ‘un record de 19 partie: 
sur, 24, 

Le premier prix de rafle (52.50) £ 
été gagné par Melle Hilanche Bella 
vance, et le: 2e prix de rafle (égale 


sers la preinière place de la ligue 
unior de Winnipeg. Voilà pourquoi 
ous faisons appel au public sportif 
le Saïnt-Boniface pour qu'il vienne 
en aussi grand nombre qué possible 
Linéourager nos joueurs à cette joute 
-mportantes. 


nes 4 vue ne nca À 


heures précises des remises du nord 
le Winnipeg (North End ‘Car Barns). 
Au retour ce tramway mous conduira 
lusqu'à Saint-Boniface. ‘Voûs pouvez 
vous procurer des billets dès mainte- 
vant en vous adressant à l'Union Cü- 
1adienne. 


+ Las , 
2 ù D E—— — 


+ + 


* + + 


L'asthme lui rendait la vie difficile 
— C'est 'ce. qu'écrit. un homme qu 
après des années de souffrance a trou 
vé un éoulagement complet dans lc 
Remède au docteur JD. Kellogg con 
tre l'asthme. 1I1 sait maintenant com 
bien inutilement il a souffert. Ce re F 
mède aide ent tous ceux qu‘ 
souffrent de l'asthme. . Pris en va} 
peur où en fumée, il donne le soula- 
gement que l'on à& si longtemps cher 
ch6, Tout marchand le vend où peut 
vous le proeurer du marchand de 


LIGUE DES DAMES AUXILIAIRES 
DE LA G.W.V. A. (BRANCHE 
FRANCAISE) 


Le coût en sera de #1,200. 
x + +. 


La partie de caries donnée jeuûi 
dernier à l'édi£ce London, par la Li- 
gue des Dames Auxiliaires de la GW, 
v.A. (branche des Réservistes fran- 
çuis), a' été pleine de gaieté et d'en 
* + + 
celles à venir, car cette soirée était 
la première dé la s6 régulière de 
ces réunions, qui ent avoir lieu 
ous les deuxième et quatrième jeudis 
le chaque mois, 

A la deuxième partie, qui sera dou- 
née le jeudi 26 courant, il y aura 
“hant et divertissement. Qu'on le dise 
bien à ceux qui n'ont pas eu le plaisir 
d'assister à la première. 

Le prix des dames a été gagné par 
Mlle M. Loüis, et celui des messieurs 
par M. Courteau, ! 

Les prix de consolation ont été, dé- 
cernés à Mmeé Saraïllon et M, Luc 
Chabot. Mme Rossignon a eu la chan- 
ce de gagner un magnifique coussin. 

N'oubiiez pas le jeudi soir, 26 jan- 
vier, à l'édifice London, 4230, rue Main. 


+ = 


‘Ce l'est encore 


Réponse exacte 


Concours: semaine du 9 janvier 


omis de composons—The Great West Permanent Loan Co. 

omis de composons—The Great West Permanent Loan Co, 
, omie de photographie—Foote & James, 

omis de nouvel—Arena Tailors. 

omis de Regal-—-D.-D. Wood & Sons, Limited, 


LES GAGNANTS 


ter prix: $400--Mme L. Marsolais, Saint-Eustachie, Man. 

2me prix: $3.00—Mile Simone Guyot, Sainte-Rose du Lac, Man, 

Sme prix: $8100-—-Mile Maria Fifi, Saint-Alphonse, Man. 

âme prix: $100-Mile irène Dupas, 92, rue Berry, Norwood. 

5me prix: $1.00—Mlle Rita Lafrenière, Notre-Dame de Lourdes, Man, 


Es 


‘Nous sommes très reconnaissant; 
pour le Novoro du Dr. Pierre." éerit 
‘Mr, M. G. Anderson, de Ballards 
Wash, ‘Nous ne pouvons être sans 
ce remède dans la maison. C'est ‘un 


Cette page d'annonce paraîtra encore la semaine prochaine. 
ESSAYEZ ENCORE 


Cette page spéciale d'annonce parait encoré cette semaine. Es- 
sayez de nouvesu À gagner un de ces prix. N'oubliez pas que nous corps tout entier. Nous me connais 
De Subels de Re CNE de à M, © lle et de sn rôns flen de meilleur pour les per: 
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sf 
il 


CE: 
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._ Nous payons 4% sur Compte d'Epargne et l'argent pent pu! 
par chèque à vue 


: 


$ 
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:{ bert, une séance dramatique et must- 
‘fde 1s paroisse, 


PRIS S mr oc 


train. C'est d'un bon augure pour, 


Merveilleux pour les vieillards. — 


À du didandis 1 1 co 
dans la salle du Couvent de St:Nor 


cale donnés par les Enfants de Marie 


Quelques artistes, également de la 


paroisse ont bien voulu y prêter gé- 


néreusemént leur concours. 

Nous espérons que tous les amis 
‘des paroisses environnantes nous fe- 
rom le nee. de re rendre “à. cette 
soirée. 


Le programme süivant sera. exkcv: Ë 


16. 
Programme 
Entrée, Piano Solo: Melle ‘A. Laporte. 


Comédie en 1 aôte “Brouillées à mort”! 
| Personnages: Miles L. Laroque et J. 


Campeau. 
-Déclamätion : M. Joseph. Landry. 
Fabiola: pièce dramatique en 3 actes, 
Fabiola. 


Chagl isa CNE 7 


Duo violon, rloncela « M A; æ 
Accompagnement ., , Melle A. Beaudry 
Fabiola. : 
NUE 3me AS): 
O CANADA. 


Fäbiôla — Personnages  * 
Fabiola, dame romaine, 
Melle D. Champagne. 
Agnes; sa cousine, . 
Melle C. Champagne, 
Fulvia, grande dame, 
Melle G, Campeau. 
Syra, esclave, sa soeur, 
Melle D. Frigon. 
Zoi, gouvernante, 
Melle C, Cod 
Alfra, esclave noire, 
Melle Lse, Larocque, 
Femmes chrétiennes, enfants, escla- 
ves. 
es 
1 , 


Peu importe l'enracinement du cor, 
il devra céder au Holloway's Corn 
Remover, Ce remède à sauvé la-vie 
à dés een d'enfants. k 


LORETTE 


Le chemin d'automobile sera ou- 
1ért tout l'hiver jusqu'au village de 
Lorette, e 


ROBOL 


Nettoient l'intestin paresseux 
et combattent la 


>ONSTIPATION |* 


«ue de maux de téte, rmauvai- 
+ as tit,  GRMIQUe d'a 
je Hate zut — 250 la boîte. 


tonne Éréce cRimédetienl ha Marek 


ry: | servir 


don, L'on vient de me dire qu'il était 
allé. vendre la laïfe pour payer le 
Réciproquement, de ceux qui aiment 
de travail fait 11 né faut pas faire al- 
lusion À certains individus qui con- 
voitent pour ne rien faire la position 
de ceux qui ont l'amour du travail. 


“Pas comme Dagobert.” 


+ * » 9 

-Dens la “Liberté” du 10 janviér pa- 
raissait sur Haywood un article rela- 
tant des faits déjà anciens; de la mou- 
tarde après le diner, pourrait-on dire, 
et un mets qui n'était pas à sa place, 
attendu que Monsieur le Maire n'est 
pas d'HaywoodC'est précisément ce 
qui montre la malignité de son auteur, 
car il p'avait aucun motif de nous le 
Jours après, 81 cé n'était 
le désir malsain de viser Quelqu'un. 
Pour faire preuve de tant de méchan- 
ceté, point n'était besoin de se révoil- 
er, mais cela prouve qu'à Haywood 
<omme partout silleurs, fl/s' ‘en:trouve 
PRE pour amer à ‘lancer leur ve- 
‘| nin, “ 

Qu’ on me pérmette mainténant de 
rétablir la vérité. CÉ n'est pas dèux 
hommes qui n'ont pas voté, c'est ime 
dizaine, pour né pas dire plus, et il 
s'en trouve de toutes les: nationalités. 
Le chroniqueur n'aurait pas mal fait 
de se documenter un pet mieux avant 
de nous relater des faits inexacts,, Ce 
n'était vraiment pas la peine d'atten- 
drè si longtemps pour méditer 801 ar- 
ticle, 

La dernière partie de sa chronique 
est un peu mieux, quoique non exemp- 
te de venin elle aussi. J'applaudis ce- 
pendant aux compliments adressés à 
ceux dont fl est question et souhaite 
vivement qu'à tant de zèle notre digne 
curé joigne une poigne vigourouse 
pour rémettre À leur place les gens 
qui voudraient en sortir Lo tout ai- 
riger! Ve 
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"“Chalmers 1919, 5 ers. Partal-. 
a rie remonté et nouvellement 
«aimer 1 1010. “Routière. “En premie- 
re condition ne, 
égsilane êta ve T'passasers je ex 


Ei Fr ue Rononté et et 4 
rfait ae 3 . oo 
+ Vo Rtstense 0 # monté et 


nés #4 FA 
“LS ES fe. 
F* Pi x ‘s Sn 


} ; était autant de révélations der l'ami 
d'inépu 


# Ve la "eaeise et de la beauté divines?". À 
+ Al Joseph, 6 futurs prêtres,-“Jle ad Joseph”. |" 
hiez de lui à dévenir dés hommes de Dieu, r J 
écu dans le monde, mais conime Jésus. il jp, 
sue dé ce monde”, et cétfe parole, it bi 
à dire et surlout à la pratiquér, eù Vous ébtéthnt RC 
dre,amour pour Jésus ét Marie, èn vous obténant, le}. 
Tito, sans laquelle n'y à mont de vie intérieure. 
d'une grande pureté de coeur et d'inténtion, la grâce, 
pa un inot, d'être de vrais et bons prêtres selün le cour de : Diey. 
wi QUELQUES LETTRES DES ASSOCIES 
Ÿ Sainite-Élisabeth, Man, — “Il me fuit toujours plaisir, de 
Venir Yous dire comment nous avons passé notre journée. T° 
a été d'assister à la sainte messe, mais fout de 
e malin nous avons récité les sept, Douleurs et ; 
de sûint Joseph, ét nous avons mis flotte journée l 
tion. Le midi, nous avons récité le chapelét, médité 
vertus de saint Joseph, ét récité diffégentes prières, e' 
| nous avons encore dit le chapelet, les litanies et ke 
Mo Be os , =! Mme D. D. 
46 L:Mntleer-Baplte, Man, - Je suis heureuse dé: voi 
Er Lg “orné un petit autel Las bon saint Joseph sur une hi: 
LE e rt ma chambre. Jy di placé la statue du bor | 
e 


de verdure et de fleurs, avéc aü-dessus a | äam: " 
büoy: “Saint Joseph, Con sé ete 
n n Jour -j'avais la charge d' ant ef] : 
JK l'ai fa fait prier avec moi. Pendant son lisent , j'ai : ité les ee —— Ù 
et Allégreses, avec les litanies, le chapelet ‘dc |4is. POURQUOI LES FEMMES 
EH Joseph et des invocations répétées: Saint Joseph, j'a: Xi) SONT Lemréahraos J 
cpnfance en vous.” — Mme C. M. : a AR + 
* Notre-Dame de Lourdes, Man. = “En Vos ehvoyant le + Que! n'aton ‘ pas dit J médit. de 
feuillet pour le Culte Perpétuel de saint Joséph, notis tenons }  Fhéva 
‘vous dire comiment nous avons passé cette journée... C4 
Aus coïincidait avec notre retraite ténsuelle, nous &yons pro- 
ffté du grand recueillement pour bien prier saint Joseph. Le 
chapelle du saint fut brillamment flliminée toute la pie tait alèrs sous, gere d' 141 à 6 
ds Soeurs se sont sucéédées sans interruption pour . religie Pa .Auatre grands, ei | ét " = l'énint Boniface, nn M M ex 
dr les Sept Douleurs et Allégresses, sans compiler les LE nr NN. CNET i NOTRE Pen INVESTMENT À 
fions- particulières de chaque Soeur, La journée se'tertnine \ %_ séléphodé EN 047 2 
par un cantique à saint Joseph ct les litanies en son honneur,” 
— Les Soeurs des Cinq Plaies.\. 
Saint Joseph, soutien des farnilles, priés pour nous! Père Hugonard vets le. mission 
MAISON" SAINT-JOSEPK, , | Yaliée'Qu'Agpelle, mission qu'il avait ss 1! | 
+ +@Otterburne; Manitoba. rondée lui-même en 1865. Cette mis f ed s | PE CRPREARE " 
sioi" fût d'abord desservie dürait les | | eds valtés LE cademie PAU Ne : ds. wi ne CT 
printemps de 1566 1867, par l'Ab genie je gs 1 ee ne 
Ritehot, le valent” curé % Lion CB DOCTEUR 


Les héros $ oubliés LS SO eo PP 


= PTT Eee 
Co, Elle avait pour but de donner les 


Lu à. 


faits de la religion à un groupement 


A lagloire du Père Hugonard, O. M, i. 


Tous'cout qui vconnalssebt l'histoire 
dé l'Ouest et qui savent les sacrifices 


Le Père Masse td OM, peut etre 
considéré-comme lé grand fondateur 
des écoles indiènnes fr: dustriellés, 
plus belle de tout. le continent, l'é 


étaient et de alue Pont 48 


onvertir ef de civiliser. les tri Le 
TNer D 28 all 


| 
Le ani }, du, et Marie LA. paie” À Counse: 
secours dé la religion ‘el les ‘bieh: Ex te nt tipé pou. tous = À mes 708 
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COUNSELL & MACPHEL | 
 1AOVAATESS. 


+ tous genres. 
"ébiFICR MoQREEVV 


Céusentis par le clergé séculler et‘les|cole lidustrielle de Lebret qui est, riaines époques nnéé. | de Fin re nre ic | Late 
CET à ” mr NÉ Mate der saÿ , , + 5 ; + Er : ; 


À L nd fac gr je 4 : A u H k 1 Ÿ; ve RES ee jui - FA nr d” cop ne 
rpg 4 | L'E “es + 4 à PA , à : \ ! ! Mat:.f É j | mile A ( "# GT sn 
cé Pa 2 ner PE EP Au 15 eo” 


era Et LUE 7 ! 
UÉ n | RE 


an dé rrrt on La 
bon nombre de foyers 


lqu'un a dit que le mot impossible 
à français: “c'est tron d'ouvrage” n'est} 
pas canadien, à moins'que les en- 
va bien dégénérés du tyne que 
re Canadien qui fonda le Canada fran 
our nolte survivance sur cette terreh 
baine, ne proférons jamais, el ce qu 
important encôre, ne le pratiquons pai 
re conduite de chaque jour. 


ee si mauvdis tours et les mauvaises 


.. LAN E sp eme — 


J'ai pensé devoir venir vous soëhaîter une 


bonne et heureuse année. Une bonne année, 


c'est déjà beaucou,;: mais que sera l'aventr? 


À la vérité, les années qui vont suivre se 


“présentent sous: des auspices un peu lugübres | 


Le blé n'a plus de pris. la rouille nous a é 


ravagé nos récoltes, que. c'est vraiment 


sh pour nos Cu valeurs. L'argent se 


qui veulent survivre et léguer à leur: 4 fait rare, les dettes ne diminuent pas. Je ne 


| le bien paternel agrandi devront gar.à 
ches, poules et cochons. Le plus tôt or& 
compris, le mieux ce sera pour nous 


t semaine dernière qu'on nous fatsdil 
e le fait d'un des nôtres qui a réalise 
par mois du produit de sept va: 

fait. Ce cultivateur intelligent garde 
pres: il les veut bonnes et les soigneÿ 
‘que les vaches ne sont pas chi 
rendent bien les soins qu ÏL 


# À Nous b troduisons ici le compte rendu quel 
Connäil la “Free Pres", ces jours. derniers 
une conférence faite par le doyen du Coltége 
ure. de Dakota Nord: 


vu du salut en agriculture, poui 
dé T'Ouest, est dans l'élevage d'un 

re d'animaux producteurs de lait et dé 

"à 1921, à New Salem, ce fut la ban: 
lé totale de la moisson, Pas une mois-E 
use ne fut mise dans les champs, et per- 
e'enendit le ronflement des machine: 

: le grain. Cependant, dans une de: 

on de New Salém où se trouvent dix-sep 
nieurs faisant de la culture mixte, ur, 
ävail une hypothèque sur sa terre, tandis 
vie milles de là, vays de culture 


le printemps suivant.” 


Et Monsieur le doyen, avrès avoir cité ce 
vontinue: 


"La cullüre mixte stimule l'initiativé e 

sse à l'économie; elle combat le faux opti- 
à pe compte sur la pluie productrice d 

et sur un revenu une fois l'année seu: 
mt. Elle intéresse toute la famille et pous- 

un.de ses membres au travail, Le cul- 


‘s-dans le grain. Je ne dis pas nôn; 
‘cependant hors de conteste que des 


pas souffrir la comparaison, quand 

‘succès total, avec celle où l'on a pratique 

c mixte." 

“C'est la thèse que Monsieur le Cuüré dt 
lier a démontrée cent fois: et cependant 
Pénombreux sont encore, parmi les nôtres 
æ qui disent: “Il a raison, mais c'est trop 
+; nos grands garçons ne veulent paf 

éntendre parler.” 
À . Pauvres grands garçons! Nous craignon: 
qu'ils ne sément le vent pour récolter KA 
qui les fera aboutir au vavé des ÿrañd: 
Il y aura peut-être alors un veu plu: 
à faire et beaucoun moins agréable 


Li, faut garder Caillette”, - 
leurs prudents s'y mettront. 
ut pas négliger le petit cochon. 


h avoine se donne et l'orge est à vil prix 
Mont le lard se vend encore cher. Nou: 
+ que l'avoine et l'orge passé par l'esio 

petit cochon D core ut un del 


et tous le: 
Mais il m4 


0 1% 


ordinaires : menacent de nous 


ip" est de toute nécessité de réduite 
es. Nous avons été gâtés par l'a- 
rondance des dernières années, et nous avons 


avec lesquelles il faut rom- 


L pourtant ‘qu'il faille ; se décourager. 
D T'est tot de méme un temps de réflexion, car 


bes!, 


pre. es y sommes bien obligés, dira-t-on,{ 2" 


4 inutile de nous le Ps nous sommes 
-ortés dè ménager. Cependant, ce serait drôle 


'e faire faire tout haut l'examen-de conscience | 


‘de ces gens déjà st bien disnosés, Ordinaire: 
ment on cri à la disètte et à la réforme, etc. 
{on dépense tout autant. 


= Vois-tù,: pauvre homme, il faut bien 
our des enfants des souliers, des habits, etc. 
olc.... el tout cela du meilleur et surtout du 
nlus beau. C'est peine perdue, tu sais, pere 
er à bas prix. Puis la petite Françoise. . 
leçon de piano!... Et le petit pe te 
bien trop s'il n'avait nas ses patins... L'autc 
sst brisé; il lui faut bier un “overhaulage”. 


£t puis|. t puis cet'été on se te 
comme cet hiver‘on patine. Les beaux habits 
ne manquent pas, On fera de la musique, ‘on 
s'amusera, el comme l'imprévoyante fourmie, 
on finira par danser. 


C'est exagéré! Mais considérez donc seu- 


lement un tout. petit item; les cigarettes de 
Avotre petit chou. — Mais il n'en fume qu'une 


boîte par jour; ;a vaut la peine, pour une 
bagatelle comme ça. — Eh! bien, une bagatelle 


de 20 sous par jour, ça fait bien $6.00 var mois, 


t à la fin de l'année une somme de 572.00. 


Voilà pour un. Les autres enfants ont 
ten léfdroit d'avoir leurs vetites jouissancés 
ussi. Ah! les enfants, ça coûte cher, pauvre 

vieux! ‘Mais it nous faudra bien quelque chose 
pour nds amusements, nous aussi. Nous som- 
mes allés souper chez nos voisins; il faut bien 
donner nôtre soirée nous aussi, autremenl 
passerons nour des “gratteux”. La soirée 
organise, les invités arrivent nombreux. C'est 
grand gala. Un souper des plus richément 
séparés. On s'arause, on chante, il n'y & pas 


dire c'est une belle soirée; aussi on la pro: 


longe jusqu'au matin. Vers 3 ou # heures, 
on parle de partir, on s'invite réciproquement, 
ot c'est endend::, la prochaine deillée se fera 
hez le voisin. Et ainsi à la fin de l'hiver on 
1 fait le tour de la paroisse. 


Ces souvérs ne nous coûtent pas cher. 
Vo ulléiy voir! _Et le temps perdu, donci 
Vaïurellement il faut dormir le jour quand on 
veille toute la riuit. 


Ces petits détails semblent futiles à plu- 
ieurs. C'est partant ces futilités qui vous 
mnt fait dépenser tout l'argent que vous faisiez 


Le 


Huile la mellléur marëhé. — Si on 

tient compte des. qualités de l'Huile 
Ec e du docteur Thomas, on 
äok admettre que c’est là préparation 
la moins dispendieuse offerte au pu- 
blic, On la trouve dans:tous les ma- 
gasins d'un océan à l'autre et tous les 
marchands de l2 campagne l'ont en 
 {yente. Comme on se la peut procurer 
facilement et à bon marché, il n'y à 
ps de raison de ne pas l'avoir, 


TOM BARRON. A PONDU 228 OEUFS, 
EN UN AN 
Livournes blanchos et. Wyandotes im- 
portées directement de l'Angleterre 
715 poulettés 27 Pos : it oeufs le 


Fu Pay que ‘ 
WINKLER MANITOBA 


| Cours dugrain fourni par 
Le Comptoir Agricole Ltée 


pour la semaine finissant le 16 Janvier 1921. 


PRIX DECHARGE A FORT WILLIAM OU PORT ARTHUR |: 
Less 0 UCI TROUS AO A DE SEE PR D GPA "1 TAN CA 


_— 


es années dernières.  N'allez nas vous ima- |! 


yiner, en tout cas, que vous aller mener le 


"se avec er [uv 


L'incubateur et Ne ie BUCKEYE vous xous donneront eatière 


satisfaction, Ils sont par les meilleurs 
laillés, par les collèges agricoles. et par les fermes 
dans tout ie pays. è à ! 
Incubsteur d'une capacité de 65 oetfs ......:.,.,... PRADA 923.25 
Incubateur d'une.capacité de 110 oeufs ...... brain 
Incubateur d'une capacité de 210 oeufs 


Nos éleveuses se veudent à $17.00, 922.25 et 928.25 


D ra 2e 
expérimentales 


. A RANK MA SSIN 


Reel 


Les mines de charbon DRUMHELEER et rogruns. 
. L'assurance sur {a vié “LA SAUVEGA UVEGARDE”, 
LR 2  GOMÉETIEUT « aLen FaLLI. 


PRE LU 


VALEUR $2,150 


TOURISTE-“CHALMERS 


AMEL rt Yon de 


4,2 
#4 


Li CRAN ue écho: d 


F VA “ 


.Ce magnifique auto à été acheté de la Williams Motor Co., Ltd, et peut étre vu à leur salle 
à échantillon, coin de l'avenue Portage est et de la rue Victoria. Il est du dérnier modèle, pour 5 pas- 
sagers. C’est un automobile qui donnera à celui qui le gagner plusieurs années de, plaisir et de, ser- 
vice. Cette compagnie a des succursales à Regina et Saskatoon où on trouvera un double exact de cet 
automobile. Vous êtes tous invités à l’y aller voir. Ce prix extraordinaire sera donné au candidat qui 
obtiendra le plus de votes dans tout le concours. 


Le un Rene 'Rébiber ot D 


Le cadriibe ‘da premier prix peut a son de 
prendre le Chalmers ou le Stinson 


‘Maxwell ” 


| 2ème Prix — Auto Touriste 


Cet | auto aussi à été acheté âe a Williams Motor Co., Ltd, ÿo on qu" 
le voir aux salles d’échantillon de WA HIPeE Region et Saskatoon. Cet auto 
sera donné au second candidat qui obtie le plus de votes dans tout le 
concours. 


4ème . Prix 


Phonographe Senora 


Valeur: $210.00 


Dh sai 2% 


7me PRIX Modèle “Nocturne” 
MACHINE À COUDRE “SINGER"-—VALEUR: 69600 Vous serez fier d’ a- 
Modèle table. 7. tiroirs ot assortiment complet d'accessoires 


Li meilleure machine à coudre au monde, Un prixqui fera gran voir uu tel instrument, 


plaisir à celui qui lé gagnera 


{ Bme PRIX : 
pa SRMACHNE:A COUDRE “SINGER"—VALEUR: 890.00 


l'vlMème chogigue chdessus. nxcepté qu'elle n'a que; ting tiroirs. Exhibé là, : 


Acheté de J.-J.-H.. Me- 
Lean & Co., .Lid., coin 
Portage et Hargrare: 


tissé de circulation ouvert à tous 


La chance de votre vie de gagner un beau prix 
C’est le temps de faire la mise 
-@hù nomination 
Comme offre .de prix, cette campagne n'a jamais 
eu de précédent dans l’histoire des journaux hebdo- 


madaires du Canada. Nous sommes tout simpleméènt 
allés à la limite. en tant qu'il s'agit des prix, et nom- 


__breux s0nt ceux Qui seront étônnés de leur valeur. 


Nous savons que cette campagne est une auda- 


‘’cieuse entrepriséiet nous savons Que cela ne nous 


paiera pas-en sous et en piastres, — pag immédiate- 
ment du moins. Ce que nous voulons, c'est que ce 
journal entre dans toutes les familles catholiques 
de l'Ouest canadien. Pour y parvenir nous offrons 
des prix qui sortent de l'ordinaire, des prix qui atti- 
dames, mes- 


reront l'attention des gens actifs, — 
sieurs, démoiselles, jeunes gens, — de ces provinces. 
Nos-wrix sont suffisamment attrayants pour qu'il 
vaille la peine de prendre part à ce concours, 

Ces prix ne voûteront pas un sou à qui que ce 


soit, Il n'y à aucun dessous « - Ils seront 
la récompense du meilleur effort, Pensez à la pos- 
sibilité de gagner en neuf semaines, des prix que 
vous,ne pourriez ordinairement gagner qu'en des 


mois, même des années, en épargnant et en vous 


imposant des sacrifices, C'est exactement ve que la 
“Liberté” vous offre pour quelques semaines de votre 
temps'que vous lui donneres pour accroître sa liste 


” d'abonnés. 


11 y a en tout 25 prix d'offerts, y.compris trois 
automcbiles. Maïs ce n'est pas tout. Tous les con- 
currents demeurant en lice jusqu'au dernier moment 
et s'en tenant aux conditions du concours auront 
droit à une commission de 15% en argent sur tous 
lès abonnements percus durant les neuf semaines 
de cette campagne. 


EPourquoi pas vous ? 


a 


Qnelqu’un gagnera ces beaux prix 


Vous avez autant de chance que qui que ce soit. 
ersonne n'a plus de chance que vous. Tout ce qu’il 
ous faut, c'est de consacrér un pou de vos loisirs durant 
semaines à accroître la circulation de la ‘‘Liberté’’ 
abonnant ou réabonnant vos amis et vos voisins. Met- 


‘chez Henëÿ Birks & Sons, Cette bague 
À perte Mo@fntis fe Mérbe. 


AD 


VALEUR: $510.00 
Un, bel instrument, A votre choix en acajou où 
en noyer Acheté de T.-J-H McLean & Co. coin / 
Portagëet Hargraye, Winnipeg, 
 £me Prix 
Bagye avec diamant. 
Valeur : $150.00 


Sertie pour monsieur où dame. 12 
gagnant dé’ce prix pourra en faire choix 


Voyez en page 8 pour les règle- 
ments du Doncoure re Lau autre . 


! 


dé: 


La seule différence © 
à diner, six'atsiettes à 


de 
CAT 


: mous “a Valeur: 
| eur où à M Yale: 


où tn ne +6 da 


Liste des votés ei 
Üu an d'abonnement à La Liberté ou à 


66 
«6 


se 


Sp di aicnié diese Sér.sù 


RTE SES Je ÉE 


ps ET d’ abon nel 


als Northwest Review 


Afin “d'abcroitré moird' a 


7 


petits centres qu'ils seront ; 


Ford Touriste prix péc 
ou de la ca qui purs 


© gagnait le premier ou fe deux 


donné au candidat rurat arrivé " FU PE re 
rs Les candidats ans lès villes de plés dé. 5,000 de chsifaes ‘à rs ‘sûnt sé dtgibtes pour ce 
= non rh re qui 2e trouvent dans un Me A PR 15 Lu 1 er. po ; 


La ra est. maintenant ubeÿte pour: 


le de votes De 


Une montre sf, soilde de 14 carats era ; énatée à la Sérne qui méttra en nomination 
f n LE GAGNANT OÙ PREMIER PRIX è 


Bien que 'ouvl À gr ms du grand con cours de prix de la Liberté: et de la Ru ee Es 
Réview n'ait pas jatifiér, fnods accépterofïs dèé maiñténant dy “hothinations et 
des livrets de pr vi 4 i que tous lès renseignements concérnant ce concours, seront immé- 
datement expédiés aux ihtéressés, : Nots escor DLONS des nominations dé totis tes colis du | 
dé la part des melsieurs, dames, dérhoiseliés où jbuñeb &ens entréprenants. , Nous dofhons 
Eu prix, dont $ automobiles, et une commis sion en argent de 15% à fous les candidats 
Mrant-èn Hce ét ne gagtiänt Dâs de Drix. Il n’est pérsonihe qui h'obliénidra iuie fétompensé. 
* Ce que nous Youlons c'est dès dbünhétnents payés ét avance et le-niellleur moyen dé Îles 
obtenir, c'est de sôlliciter personnellement, par lettre ou par téléphone, ou encore d'obtenir le 
concours de vos mis et voisins Ce n'est pas une affaire où nous vous offrons quelque chose 


pour riens C'est une proposition d'affaire et-il n'est: aueuñe raison qui puisse empêcher une : 


personne de se metire immédiatement bn notbination et de proñter de l'avantage d'un prompt début. 


PROFITEZ D'UN RAPIDE DEBUT 1 ’ 

* . Ce concours durera pêu, seulement neuf se maines, Les candidats : p comprendront qu'il 
est tn nt ue se Mettre immédiatement eh fiominatfon sefont prêts à entrer dans la lutte 
ef 16 25 janvier et n'en auront que plus de chance d'arriver au premier rang. On-peñt faire 
nd À Fe verig “très actif avañt le cim mehcement réél du concours. Vous n'aurez pas 

tr des Abonnements, car 14 Dlupart des familles recoivent déjà la Liberté. 

7 fe ‘cas, At vos "sera, très facile d'obtenir un réabonnemeñt, Un réabonnement donne autant 
de ,votés "qu'un" nouvel a nement. ral F 

MONTRE DE 950.00 EN OR SOLIDE GRATIS 

Si vôts 16 VouIez, vois Pouvez Vous mMéttre vous-même ex nomination ou. nommef qui vous 
volé, Totité intéé éh nothinatiôn porter la märque du telips exact où élle aura été faite 
ont premiére perédhne à féttre eh hominAtfôñ le gagnant du premier prix aüra droit à une 
ei AR a pour messietrs où däînés, en ôr, 14k, achetée de la Maisof Henry Birks & 


$200  - 
4.00 . 

# 6.00 

LL 8: 00 ; 

moe 10.00 


3,000 vütes 
8,000 votes 
12,500 votes 
18,000 votes 
25,000 votes 


Tous les abonnements sont payables d’avance 


Blanc de nompation 


or mu NE PE emplissez-le 
eut. Apportezle vout:même où env 
la poste au recteur du Concours 


| PREMIER BLANC D'ABONNEMENT | 


Rétournes ce blanc avec le paiement d'un abonnement, 4n- 
élen où nouveau, d'un àñ ou plus à là Liberté, el vous recevréz, 
en outre du noubre mensuel régulier de votes indiqué dans là 
cédule des vates, k A 


5,000 votes dis 


Nom de l'abonné 


ee: SR 


miens 


représenter des 
de moins he L2 ni depl de cinq ans 
Uh candidat ne N bou pas 


prix d'égaie 


N'évas dbélaratont 
tn des rêglie- 


nt tendu aqub ni 


en avañce des abonnés Letsele de riême que des abonnés futurs. 


.. 16 bel et bien éntendu et consehiti Que les candidats seront 
de l'argent pergu:et qu'ils feront pte ne remise de cet argent 
au Did p-A fois par semaine au Gérant du Concours à la “Liberté”, 


" 11-—On aétordera vingt-cing prix en_outfe d'üfe commission ed ar. 
fr de ee 45. sie candidate ën:lice qui mg pas de prix, mais 


cläiremeñt entendu et ‘cas où un candidat 

one ne faisant p chaque se le" x ise d'a gent, il era 

pr ce Gérant du t de jui Faire perdre 
par w tous grd à un prix ou À rh Led ra À 


“Liberté” se rve le drcit de modifier les règles dé cé con: 
dévil | Cêta ébt requié à ba es intérêts et Ces candidats ét Uu journal, 


20-—En acceptant la mise an,.nümination, les candidats s'engagent 
à se soumettre à çes rêglements. 


1 . Liberté” rantit à tous tu éoncôurrents un traitement 


juste rtlal, mAib s'il suürvenait quelque contestation, la décision 


des Se ee sera finale et fera droit. 


VOICI COMMENT. GAGNER 


Vanon VOTRE.S ANG © DE NOMINATION. NS SIN LT 
donne 
2—becoUPRz & D De: LA VOTES GRATUITS. 


vous polivèz obténir et faites quo 
a FA Hélient de eds à pour > Fhaque. blanc vau- 


3—USEZ iii À 1 us DE Récuë. nn 
Dès que nous fécévrons votre nomination nous vous enver. 
rons un Vivre de reçus, de softe vous pourrez immédia- 
temént préndre: sidi abonhéments. 8e abonnement payé 
en avance donne drôit au nombre de ve 4 indiqué en retard, 
4—DECOUPEZ LE “BLANC DE 1èr ABONNEMENT”. 
Ce blanc accompagné ‘d’un en 44" d'abonnement d'un an 
ou plus à la “Liberté’ ‘donne droit À 8,000 votes EXTRA Len 
outre du nombre ordinaire, VOUS n'avez pas besoin d’ 
un äbônné À là “Liberté” pour participer à €e concours, 


OT VOS AMIS. - 


«4 ; Faites Abofiner Vos sé et vos connaissances, Organisézies 
are qu'ils vous siqont à obtenir des abonnements de 


babe" DU TELEPHONE. 

lez tous ceux que vous connaissez. . Dites-leur que. vous 

d à de cpnéburs et demandez leur appui, 
71-UNE FOIS EN rage er » à 
re Leds ge #4 vf. Gags vtr mg Fmettez. pas Aux autres dé 
Quelqu'un gunars, Nourquoi ne serait-ce 

ti 

VOIR. 16 GSPsht du Concours, ou écriveziul, ou, télé: 
id .619, nd McDermot, 21 ne a 


CONCOURS POUR AUto ET PRIX ù 
Doit êtré voté bu ‘Mia à ‘ "à péste | le où nom le 1er février 1922 | 


Ces coupons vaudrônt 60 votes chécun — 
sénvoyer autant. qué vots’en êtes Capa 
hrore og Mgr ges hop ab ads 5-5 j 


PE 


SE 
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En Proviricè 


+ 


1} y à encore des terres à prendre 


meñt à l'industrie laitière qui en est 
la principale ressource. : 

Ces terres à vendre, batiés ‘ét noi 
bâties, sont en partie cultivées en 
£rihs, ca'légumes, en foïn aveë patü: 
fage ét bols.  L'éau ext pütable € 
abdtddhte, le bôts de boñhe Qüalité, 
lo gibier et les fruits recherchés, 16. 
roëtës bounes en #énéral. 

Nous avoïis l'évantagé d'avoir Une 
crhménié: thé bitique trantaisé, qua 
té mégasiii, An” hoôtel, “dedx Torget 
déns modliis à s616, "élu écotés, ti 
high school" dirigé par les Révéren 
dé Soeûs Giles: tine désOTES ben: 
éslises du Manitob4,, le téléphone, win 
caille: paroisslalé, ‘une belle gare qu 
attend aveg imifatience l'arrivée ‘d'u 
agent t6légranhisté" NON “H'AVot, 
qu'à le dèmünder d'éx htorttés qi "ec 
feront un plaisir de téns/réndre fs 
üce, D'ailleurs, les MbérauË hé 60m 
is pas du pouvoir? Que de bonne: 
éhbsés nt pas dre G'éttontre 
d'eux? Et-les progressistes ne sont 
ila pus là pour les seconder? 

Enéore uüné fois: “Demandez et l'on 
vous donnera.”  * 


é 6 

Un ami me prie d'annoncer su terre 
qui est à vendre, L'acheteur y ferr 
un marché d'or. Eu soin la de #crip 
tion: ‘ 

Un duart de 160” hcrës: dénit 60 soni 
eu culture, 60 cutivables, la balanct 
ou foin, en pâturage et en bois. 

Bâtisses neuves: Maison 18x24; cui 
sinte attenante, 12x24; deux étables: 
12x24: 2 puits; terre toute clôturée 
Eon chemin, non loin du chemin dc 
fer, Prix: #16 l'acre, Cumptant, 5500 
balance, $200 par ant’ intérêt.’ 6% 
Veutlles vous adresser à Amédée CIC 
roux, LaBroquerie, Man 
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NOTRE-DAME DE LOURDES 


Ci vagus Diuiutif improvisé, er 
rai de notoriété, abuse depuis quelq À 
temps de l'hospitalité Que lui accô 
généreusement la Liberté, cer 
dmyme, d'ailleurs, prouve qu'il con. 
uait et pratique la maxite, du philo- 
sophe grec: “Conneis-toi 10fimême", 1! 
signe, on effet: “Monsieur: Zéro”; 

c est un aveu 1 

Il sembie que, pour 
à la mangue, toutes 
vient bonnes pour ce méttre en ve- 
dette, pourvu que sa plume soit préa 
lableine:t trempée dans le fie] ef 1e 
viraigre. (C'est ainsi qu'il s'est atta 
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perzonne de Monsieur, Jnan-Marie Ba 
zin, À qui tout le moñde, dans og 
Laroisse, actorde la plus sincère, 
plus entière estime. J'ai moi-mêmx 
été l'objet de deux er nr indirec 
tés, en même temps Q 
teürs de la Rd le on 
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nelles, À mmystidue le plus dé 
cat et les, pes 
l'intelligence, la foi s'était 

peu à peu; et, comme il gg ne | 
fois au déclin des-croyances solides, 
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16 tout l'empire perdu par le vérita: 
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profondeurs de la conscience humai- 
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er une situation .qui, en 
‘e doit intéresser que 
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üssi variées que parce 
u'elle constitue pour mp Canadien 
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LE peus ° cétearé le lien PA dm 


RE: à 


PES 


“Au Manitoba, comm 
va re sert du mot:p 
orité pour supprimer 
lus odieuse une minorité dont da re 
‘igion, la langue, les, 


léglarés contraires, aux. tendance 
savistes et as 18 À s grand 
Npe nation qui a envoyé de 

étmort pour sauvegar 

des droits des petits 

me sait même par 

séculairés écrits 

d'Abraham, avéc le 

punir alors égaux 
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ion d'une si tragique simplicité; et 


luiconque est er gr Eu à pe 
saurgit; sans #84n LE 
liner devant le fait Men - 


san R deu 


 itates dont des 
les décision: 


led 4; gp. ren: à es En dé, 
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"A4 pres eniomis. Comme: ; 
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j'adire Meur couraze, leur ‘ 
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table, I! “grande Allemagne”. 

pe land uher Ales!” EP 
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mo 2 FA ve 


telle vous croyez peut-être, y :e7 
squr quelque chose. Elle à dû SE 
les raisons pour donner la victoire, 
in Franre trahie, ral préparée, fai 
xouvernée, mais ‘oyale et juste, con} 
tre la puissance-la mieux, organigot 
tu monde, mais dont lex buts pa 


soient bien qudacieux, les 


an 
per ! lg UTC êt don: l'or 
tue vrencre, à 
velui de l'Atige d «4 A 


En tout cas, Dièu qui à permis | et Y 
roulement de l'empire germaniqué, 
1'avait certainement pas l'intention. de 
vous taquiner. 

Mais nous avons suffisämment, 

# moi, abusé de la patience PA 4 bare 
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“Ledtant D ÉOEHNES à l'Etat où ab. 


parents"? 


SET 
me 


: éitiver üveé de 


sis dé monsieur le 
éra avantages 
er: pe TR 7 


nte, le “ 


la culture 


prerre 
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e wc, cher Monsicur Zr9,,e 
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:"g;élux littéraire, de déposer la plu 
à Par ainsi, nous 


, toujours? 
‘porsngfans notre prose aux abonhés 
ide la Liberté, ce qui nous sgra un 


frañd mérite devant l'Eternel! Vous 
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See) 
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somme lui soyés prêts, le cas échéant 
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A2" na AA Dieu -nous ? 
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ist avec ell Due + pales 
“ Francos." 
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sisant, trailera une question 
| tante d’ intérêt: 
sur l'enfant Le à 

Monsieur le curé a déjà mis 


sa des je 


non, protolseur de là fe: vulté de 
een" 24 


Quel droit l'égux, 1 
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ar 


iles em 

or leu droits du nt dans nos 
ER Li 

at tin He Leslie. 


Fa du Faites 


aire de ou 


| Au €hoeur de chiant et à son 


0 'aucéts et nous lui promet- 


ons notre appul 
ui NT RENE nec. 


2 mon slide dés sat QUE 


doratijons postal, que. 

et à 1h vi 28 de route 1 

nau 

Den re tait fôu 

nieux desservif la g:pulation vente 
Ai A 1 k 


Moxkieur 


dos cüftivétezrs le: plus; HT 
Àe présqde tértadse par 
Ï'nodus tal; piste À ce fn + 


reud PRE +: mi 4é en 


‘Nos acteurs #0 sont soduittés 
tâche de remarquebie façon 


du ee Docs 


min bots oi AL SUN 
maïtre une chanson qui lui a 60 


Rs 


Mur, 
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ré ne 
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Lee ” ins M : oT % 
# RANE PT 
“qu, y! ‘à L ne 4 

. Pre sara 


ni SD 
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Neroet essai LAS CE 4° 


u.à pain Piacage argent brillant. Régulier: $4.00. Jeudi. 


ho SRE LES 
at vois à pr va enimeux., 
Ads soi à too corset 


| BANQUE RTE 


Satin dé Chine, Jeudi: la verge 
Satin blanc, Dur #2.76, Jeudi 


+ cinqueue erace 
‘Tapis Wilton. Axnilnster et Bruxelles. Régulier: 413.15 à 962.35. 


“Scrim” avec bordure de fantaisle, fée, 40 la verge, Jeudi . 
. Jolis rideaux ‘“Maid-O-Net”, Ré: $6 à 96.75. Jeudi: la paire. 


j 2.50, Jendi sh Tissu à rideaux. Jeudi: Ja verge .... BP FUIT AU dde due dus SUR 


e “habutat. Rayées. Régulier: 92.95 à #3.46. Jeudi ........! 156 


bull, Rég. $1.10 à $1.45. Jeudi 
entaÿts, Rég. 44.50 à 96.50. Jeudi 


u éhocolet. Réguiler: 42.86. audi. 160 


a. Répalier: 82.25 à $2,95. Jeudi 
TROISIRME ETAGE. 


DR re simple, Régulier: #18,50. Jeudi , 


Cire liquide MeNeill. Régulier: $1,85. Jeudi 


6 Papier poûr chambre à coucher. Régulier: 40 à 60 Je Péuléau. Jeudi : 


Peintures à l'eau. Régulier: 920 à $86.50. Jeudi 410.00 à 42. 1 
Petntures. Régulier:, $20.26 à 337.25. Jeudi ..,:,:.....:.. 10.00 à 28.60 
"+ SIXIEME. ETAGE 


VOST 


Châise de bureau, Régulier: ,580.00, Jeudi ...,.,............ 20. 
Chatses de “living root” Led pol 
Table Dayenport. ù 


Régülier: 76,00. 
” Table “Chésterfeld End”; Régullèr: er Jeudi . 


Mani 
NO te à ce 

AAC isqu'on ne 
| Loge de ga Roi que foün- 

r. une Saint-Jeun- 
Baptiste mentalités Il y en 
a eu une de fondée, il ÿ a quel-|4 
ques années mais pour une rai- 
son où pour une autre elle n'a 


fonctionné. Mais la néces-|}} 


Bité qui fit fonder, Faütre exis- 
te encore et cause la fondation 
de celle-ci. Une. commissio 


PAGES 


Une chance de 
gagner 
1,000,000 
francs 


Ecrivez-nous pouf détails 
Le 


Cette année, la Société Saint: [8 


e. 


Les PAPA AE eurent lieu et 


en voici le résultat: 

Président, M. A. Cusson; 1er 
vice-président, M. A, Bernier; 
2ème vice-président, M. "J.-A. 
.|Marion;  Secrétaire-archiviste, 
M.L Benoit: Secrétaire-corres- 
pondant, M. M. Benoit: Tréso- 
rier, M. F.-X. Lavoie: Commis- 
saire-ordonnateur, M. FE. Lévé- 

ue. Assistants: MM. J. Senez et 

. Lanthier. — 

Comité de régie: MM. Joseph 
Baril, Henri Lacerte et Adrien 
Potvin. 

Le nouvel exécutif a belle- 
ment l'intention de se mettre 
à. l'ouvrage immédiatement. 


CD 
L. D. C.F. 


Dimanche soir, le 29,. dans la salle 
du soubassement de la sacristie, la 


LD.CF. donnera une partie de car-} 


tes à laquelle elle invite tous ses 
amis. 
+ + + 
Les élections ont donné le résultat 
suivant, hier soif; Mile Dubuc a été 
réêlue président; Mlle Gracia Lau- 
; Mlle 


ISABEL. FOOD SUPPLY 


rue Isabel 


Tél. N9204 Winnipeg, Man. 


SPECIAL POUR JEUDI, VENDREDI et SAMEDI 
épiceries 


der et 


Far hi à ar tiste de Eee | 


rh nr 


Table. Pattes barrière. PARA: .$2750. Jeudi CT PTID PEER 


PERS produit plus de chaleur que ie charbon dur. 
On peut faire durer plus longtemps une tonne 
E de coke qu’une tonne de charbon dur, car c’est 


un combustible pur contenant moins de déchets et matières. 
incombustibles que le charbon dur 


[RS tout grand producteur de chaleur qu'il soit, ne 
détruira jamais les grils ni ne nuira à l'inté- 
M rieur de votre fournaise parce qu'il est spécia- 
bots” préparé pour usage domestique 
est vendu avec notre garantie. Il donne “0e” 
satisfaction qui ne peut pas être mesurée en 
piastres et sous ; 
Ifn'enTest aucun qui soit son “égal” ou ÿ juste aussi bon” 
Insistez pour obtenir le KOPPERS COKE 
En garde contre les substituts. Nous sommes les seuls agents au 


Canada du Koppers Twin City Coke et les seuls marchands de 
combustible EdansESt-Boniface, Norwood et St-Vital dont vous 
acheterfdulK 


puissiez}e oppers Coke 


: s Pea”BLaïtonne:2$13.50 NutfStoveet Egg: La tonne: x #15. 50 


CIAL COAL & SUPPLY. Co. 


Batra spéciait beureil de rémerie ‘Hollnnd: ou ‘éweet Ciever’. La lv. 3e 
Toutes les commandes par téléphone sont promptement livrées 


